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ABGUMEN T ANALYTIQUE

DU DleÈME CHANT DE L’ODYSSÉE.

Ulysse arrive chez Éole , qui lui donne une outre où sont renfer-
més tous les vents, et ne laisse en liberté que celui dont le héros
a besoin pour regagner lthaque (1-27). Les compagnons d’Ulysse
ouvrent l’outre pendant son sommeil; une tempête atïreuse les
ramène chez Éole, qui les chasse de son palais (28-79). Ulysse
aborde chez les Lestrygons , qui massacrent ses compagnons et bri-
sent ses vaisseaux; il s’échappe de leurs mains avec un seul navire
(80-132). Il prend terre a l’lle d’Éa , observe le pays, tue un cerf
énorme , et, le troisième jour, propose à ses compagnons d’aller à
la découverte (133-202). Le sort désigne Euryloque ; il se dirige
avec la moitié de la troupe vers le palais de Circé; la déesse change
tous les suppliants en pourceaux (203-243). Euryloque, qui était resté
en arrière, vient annoncer la perte de ses compagnons; il s’efforce en
vain de retenir Ulysse, qui se rend à son tour chez Circé (244-273).
Mercure se présente à Ulysse , lui enseigne les ruses et les sortiléges
de Circé. et lui donne une herbe pour le préserver de tout maléfice
(274-306). Ulysse triomphe des enchantements et partage la couche
de la déesse (307-347). Il obtient de Circé que ses compagnons soient
rendus a leur forme première (348-399). Sur l’invitation de Circé,
Ulysse va chercher le reste de ses compagnons et les amène dans le
palais de la magicienne , malgré l’opposition d’Euryloque (400-448).
Au bout d’une année, les Grecs songentau retour, et Ulysse prie Circé

de les laisser partir (449-486). Circé y consent; mais elle apprend à
Ulysse qu’il doit d’abord se rendre chez Pluton pour consulter l’âme

du devin Tirésias (487-540). Ulysse éveille ses compagnons et presse
le départ: mort d’Elpénor, qui se laisse tomber du haut du toit
(541-561). Circé, précédant Ulysse sans être vue , attache auprès de
son vaisseau les victimes qu’il doit immoler aux mânes (562-574).
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n Nous arrivâmes dans l’île d’Éolic; le fils d’llippotas, Éole, cher

aux dieux immortels, habitait cette île flottante, qu’entoure de toutes

parts un mur d’airain indestructible; une roche unie s’élève sur les

bords. Douze enfants ont reçu le jour dans son palais: six filles et
six fils à la lieur de l’âge. Il a donné ses filles pour épellscs a ses fils.

Près d’un père chéri et d’une mère vénérée, ils sont sans cesse en

festin; les mets les plus variés sont sel-vis devant eux; pendant le

jour, le palais, où fume la graisse des victimes, retentit des sons de

la flûte; la nuit, ils reposent près de leurs augustes épouses sur des
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n Et nous arrivâmes
à l’île d’Éolie;

et la habitait
Éole fils-d’Hippotas,

cher aux dieux immortels,
dans une île flottante;
et autour d’elle tout-entière

est un mur d’airain,

indestructible ;
et une roche unie
s’élève tout autour.

Aussi douze enfants
sont nés dans les palais de lui :
six filles ,
et six fils fiorissants-de-jeunesse.
La celui-ci
a donné ses filles a ses fils
pour être leurs épouses.

Et ceux-ci sont-en-festins toujours
auprès de leur père chéri
et de leur mère vénérable;
et auprès d’eux sont placés

des mets innombrables;
et la demeure
remplie-dc-la-vapeur des victimes
reten tit-tout-autour du son-des-fiûtes

pendant les jours;
et pendant les nuits d’autre-part
ils dorment
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tapis et sur des lits superbes. Nous entrâmes dans leur ville et dans
leurs magnifiques demeures. Pendant un niois entier Éole me reçuten

ami et m’adressa mille questions sur llion, sur les vaisseaux des Ar-

giens et sur le retour des Achéens; je lui fis de tout un récit fidèle.

Quand je le priai de me laisser partir et continuer ma route , loin de
s’y opposer, il prépara tout pour mon départ. Il me donna une outre

faite avec la peau d’un bœuf de neuf ans, ou il avait renfermé les

souffles des vents mugissants : car le fils de Saturne l’a fait roi des

vents, et il les apaise et les soulève a son gré. Il attacha cette outre

dans notre profond navire avec une brillante chaîne d’argent, afin

que la moindre haleine ne pût s’en échapper; mais il laissa souffler

le Zéphyre pour nous conduire sur nos vaisseaux. Sa volonté ne dr-

vait pas s’accomplir, et nous pérîmes par notre imprudence.
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auprès de leurs épouses respectables

et sur des tapis
et sur des lits sculptés.
Et nous arrivâmes à la ville

et aux belles demeures de ceux-ci.
Et pendant tout le mois
il (Éole) m’accueillait-amicalement

et m’interrogeait sur chaque chose,
sur Ilion et les vaisseaux des Argieus
et le retour des Achéens ;
et moi je racontai à lui
toutes choses selon la convenance.
Mais lorsque déjà aussi moi

je demandais à faire route
et l’engageais à me congédier,

non plus celui-là ne refusa en rien,
mais il prépara ma conduite.
ll donna à moi l’ayant écorchée

une outre de la peau d’un bœuf de-
et lia (enferma) lia-dedans [neuf-ans,
les routes (souilles)
des vents mugissants;
car le fils-de-Saturne
a fait celui-là
dispensateur des vents ,
et pour faire-cesser et pour soulever
celui qu’il veut.
Et il enchaîna l’autre

dans le vaisseau creux
avec un lien brillant, d’-argent,
afin que rien ne soulilàl-de-côté
même un peu;
mais il lâcha a moi pour souiller
le souille du Zéphyre ,
afin qu’il portât et les vaisseaux

et nous-mêmes;
mais il ne devait pas certes
accomplir son dessein;
car nous périmes
par l’imprudence de nous-mêmes.
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a Nous naviguâmes jour et nuit, pendant neiifjours; le dixième,

nous apercevions déjà les champs de la patrie, nous voyions le feu

des habitants les plus proches du rivage. Alors un doux sommeil se
glissa dans mes membres fatigués; car j’avais sans relâche dirigé le

gouvernail et ne l’avais confié à aucun de mes compagnons, pour ar-

river plus promptement sur le sol de la patrie. Cependant mes com-

pagnons s’enlretenaient ensemble, pensant que je rapportais dans
mon palais de l’or et de l’argent, présents du magnanime Éole fils

d’Hippotas ; et chacun, les yeux fixés sur son voisin, lui disait :

a Grands dieux! que cet homme est aimé et respecté de tous les

a mortels dont il visite les villes et les contrées! Il ramène de Troie

« une riche part de butin , tandis que nous, qui avons accompli la
« même route, nous revenons dans nos foyers les mains vides. Main-
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(a Nous naviguâmes -
pareillement (sans interruption)

pendant-neul-jours
et les nuits et le jOur;
et le dixième jour
déjà la terre de-la-patrie

apparaissait;
et déjà nous voyions
ceux qui étaient près

allumant-du-feu.
Alors le doux sommeil
vint en moi fatigué;
car je dirigeais toujours
le gouvernail du vaisseau ,
et ne le donnai pas a quelque autre
de mes compagnons,
afin que nous arrivassions plus vite
à la terre de-la-patrie.
Mais mes compagnons

s’adressaient avec des paroles ’-
l’un à l’autre ,

et ils pensèrent moi
emmener à la maison
et de l’or et de l’argent,
présents reçus du magnanime Éole

fils-d’Hippotas;

et chacun disait ainsi [sin :
ayant regardé vers un autre son voi-

a O grands-dieux,
q comme celui-ci est aimé
a et estimé

a de tous les hommes,
a dont il est arrivé à la ville
a et à la contrée!

a Il emmène de Troie
a beaucoup d’objets-précieux beaux

a du butin;
a mais nous de-notre-côté

a ayant accompli la même route
a nous revenons ensemble à la maison
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a tenant encore, voilà qu’Éole, rempli de bienveillance, lui fait des
« présents; voyons bien vite ce que c’est, et combien d’or et d’ar-

« gent renferme cette outre. n
a lls dirent, et ce conseil pernicieux l’emporta dans l’esprit de

mes compagnons; ils délièrent l’outre , et tous les vents furent dé-

chaînés. La tempête fondit sur eux et les emporta sur la mer, pleu-
rant, loin de la terre de la patrie; pour moi, je m’éveillai, et déli-

bérai en mon noble cœur si je me jetterais du haut du navire pour
périr dans les flots, ou si j’endurerais mon mal en silence et resterais
parmi les vivants. Je me résignai et restai; je m’étendis dans le vais-

seau, le visage voilé; cependant un ouragan terrible remportait les
navires vers l’île d’Ëole , et mes compagnons gémissaient.

a Nous descendlmes a terre et puisâmes de l’eau; puis, sans
tarder, mes compagnons prirent leur repas auprès des rapides vais-
seaux. Quand nous fûmes rassasiés de nourriture et de boisson, je
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- ayant les mains vides.
a Et maintenant Éole

ne le gratifiant avec amitié

a a donné a lui ces présents;
a mais ça que nous voyions bien-vite

a ce que sont ces choses,
u combien et d’or et d’argent

a est-dans l’outre. n

« lls dirent ainsi; [gnons
et le dessein pervers de mes compa-
l’emporta ;

ils délièrent l’outre ,

et tous les vents s’élancèrent.

Et aussitôt la tempête

les ayant saisis. [rant,
emportait sur la mer ceux-ci pleu-
loin de la terre de-la-patrie;
mais moi m’étant éveillé

je délibérai

en mon cœur irréprochable,
si ou étant tombé (m’étant jeté) du

je périrais dans la mer, [vaisseau
ou j’endnrerais ce malheur

en-me-taisant
et serais encore parmi les vivants.
Mais j’endurai et restai;
et m’étant voilé

je restais-étendu dans le vaisseau;
et ceux-ci (les vaisseaux)
étaient emportés

par l’ouragan funeste du vent
de nouveau vers l’lle d’Éolie;

et mes compagnons gémissaient.
a Et là

nous montâmes sur la terre-ferme
et nous puisâmes de l’eau;

et aussitôt mes compagnons
prirent leur repas
auprès des vaisseaux rapides.
Mais après que nous eûmes goûté



                                                                     

90 oarzzEIAz K.
v; I , a N l I p a l v z aW

81) 1:01- gym xnpuxat r OKŒO’O’azLâVO’ x1: groupait

fifiv si; AiôÀou adorât 80’)p.0t10t’ 18v 8’ êxiyctvov oo

8atv6pevov "impôt r, dieu) xai aiot réxeaa’tv.

aEitôo’vrec 8’ ê; 85m1 net à ont) oiotv êrr’ 06805

. lea iêCôpeô’ t ai 8’. ava Gupôv êOaÊpËeov Ëx 1’ êpe’ovro °

u H63; 15105,, ’O8ua’sU; ri; 10L xatxèç ê’Zpas 8aipwv;

7H I a a h I a I a! a a IFEV 0’ SVGUXEOM; afiETtEILTtolLEV, EXÇPIXOIO 65
t narpi8a on»; xati 8835m, xai si 1:06 rat a;in êc’riv. n

°Qç (adam ’ atôràp 5’78) persçmveav, àxvéuevoç xîp ’

a! l i (I I a v n I etü AaGO’ŒV il. ETaPOl. TE XŒXOL TCPOÇ TOLGL TE UNVOÇ

At axé’rltoç’ aux aixs’aataôe, (pilou 86vatp.tç Yèp s’v ôp’t’v. n
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ci 8’ avec.» êys’vovro ’ irait-ring) 8’ fipeiësro putier

a ’l’lpp’ En Marat) Oâ’GGOV, ÊÂÉYZMTS Cœâvrwv.

pris avec moi un héraut et un compagnon, et me dirigeai vers le ma-

gnifique palais d’Éole; je le trouvai a table avec son épouse et ses

enfants. Nous entrâmes dans la demeure et nous nous assîmes sur le

seuil; pour eux, le cœur plein de surprise, ils nous interrogeaient :
a somment es-tu revenu Ulysse P Quel sort funeste s’est appesanti

u sur toi? Nous avions tout préparé pour ton départ, afin que tu ar-

a rivasses dans ta patrie et dans ta demeure, partout enfin où tu
u voudrais aller. a.

a Telles furent leurs paroles; pour moi, je leur répondis d’un cœur

affligé : a De méchants compagnons et un perfide sommeil m’ont

a perdu; mais secourez-moi, mes amis,car vous en avez le pouvoir.»

u Je dis, cherchant à les attendrir par de douces paroles; mais ils

gardèrent le silence, et ce fut leur père qui reprit :
a Va-t’en de cette île au plus vite, ô le plus misérable des mortels.
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et à la nourritureet à la boisson ,
donc alors moi
m’étant adjoint et un héraut

et un compagnon
j’allai aux demeures magnifiques

d’Éole; [pas
et je trouvai celui-ci prenant-son-re-
auprès et de son épouse

et de ses enfants.
Et étant entrés dans la demeure
nous nous assîmes sur le seuil
auprès des montants-de-la-porte;
et ceux-ci étaient étonnésen leur

et me demandaient : [cœur
a Comment es-tu venu , Ulysse?

a quelle divinité méchante p

« a fondu sur toi?
a Certes nous avions congédié toi
« avec-soin (en prenant soin de toi),
«afin que tu arrivasses dans ta patrie
a et dans la demeure,
e et si quelque-part (partout où)
a il est agréable a toi d’arrirer. a

a Ils dirent ainsi;
mais moi je pris-la-parole,
étant affligé en mon cœur:

a Et mes compagnons méchants
«et outre ceux-ci un sommeil mal-
a ont fait-tort a moi; [heureux
a mais remédiez à mon infortune,
a ô mes amis;
a car le pouvoir est en vous. n

a Je dis ainsi,
les touchant (m’adressant àeux)

avec de douces paroles;
mais ceux-ci furent silencieux;

et leur père i
me répondit parce discours :

a Va-t’en de l’île bien-vite,

a le plus méprisable des vivants.
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u Il ne m’est pas permis d’accueillir et de protéger dans son voyage un

c homme qui est détesté des dieux bienheureux. Va-t’en, puisque

a tu es venu ici avec la haine des immortels. a
c A ces mots , il me chassa de sa demeure malgré mes profonds sou-

pirs. Nous continuâmes notre route, l’aime accablée de tristesse. Le

cœur des matelots était brisé par le travail pénible de la rame, grâce

à notre sottise, et le retour ne se montrait plus à nos yeux.
a Nous naviguâmes jour et nuit pendant six jours; le septième,

nous arrivâmes à la haute cité de Lamos , Télépyle, ville des Lestry-

gons , ou le berger revenant du pâturage appelle un autre berger qui
sort à sa voix. Un homme qui ne céderait point au sommeil y gagne-

rait un double salaire en faisant paître tour à tour les bœufs et les

blanches brebis: car la route de la nuit y est voisine de celle du jour.
Nous pénétrâmes dans un port magnifique, qu’enferment de toutes
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« Car il n’est pas permis à moi

a de soigner ni de reconduire
a cet (un) homme qui est haï
u des dieux bienheureux.
a Va-t’en, puisque tu es venu ici
a étant haï des immortels. n

a Ayant dit ainsi
il renvoya de sa demeure
moi qui gémissais profondément.
Et de la nous naviguâmes
plus avant (plus loin),
affligés en notre cœur.
Etle cœur des hommes était fatigué
par l’importun travail-de-laqame ,
par notre sottise ;
car la conduite (le retour)
ne nous apparaissait plus.

c Nous naviguâmes

pareillement (sans interruption)
pendant-six-jours
et les nuits et le jour;
et le septièmejour
nous arrivâmes a la haute cité
de Lamus,
Télépyle des-Lestrygons, [peau
où un berger faisant-entrer sontrou-
appelle un autre berger,
et celui-ci faisant-sortir le sien
prête-l’oreille.

La un homme se-privant-de-sommeil
remporterait (gagnerait)
un double salaire,
l’un, en faisant-paltre-les-bœufs,
l’autre, en faisant-pante

les blanches brebis;
car les routes
et de la nuit et du jour
sont près l’une de l’autre.

La après que nous fûmes arrivés

au port magnifique,
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Oi 8’ ïaav êxëaîvra; lainv 686v, frirep o’ipaîat

parts de liants rochers; les rivages s’avancent l’un en face de l’autre

et en resserrent l’entrée; le passage est étroit. C’est la que mes com-

pagnons arrêtèrent leurs vaisseaux recourbés. Ils les attachèrent dans

le port profond l’un à côté de l’autre; car jamais les flots, ni grands

ni petits , ne se soulèvent dans cette enceinte, mais un calme riant
règne tout autour. Seul je laissai en dehors mon noir vaisseau,à
l’extrémité du port, et j’attachai le câble au rocher; puis je montai

sur une hauteur escarpée où je m’arrétai. Ou ne voyait la ni les tra-

vaux des hommes ni ceux des bœufs, et nous apercevions seulement
la fumée qui montait de la terre. Je choisis deux de mes compagnons
auxquels j’adjoignis un héraut, et leur ordonnai d’aller reconnaître

quels étaient les peuples qui mangeaient les fruits de cette terre. lis
descendirent de leurs vaisseaux et suivirent une route unie, par où
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autour duquel est une roche très-éle-
d’un-bout-a-l’autre [vée
de-l’un-et-l’autrevc0té,

et les rivages qui-font-saillie
situés-en-face l’un de l’autre

s’avancent à la bouche du port ,
et l’entrée est étroite ,

la tous ceux-ci
placèrent au dedans [tés.
les vaisseaux ballottés-des-deux-cô-
Ceux-ci (les vaisseaux) donc
étaientliés au-dedans du port creux
voisins les uns des autres;
car jamais le flot
ne grossissait (ne se soulevait)
dans ce port du moins,
ni grand ni petit;
et un calme blanc (brillant)
était tout-autour.
Mais moi Seul je tins au dehors
mon vaisseau noir,
lit-même a l’extrémité,

ayant attaché des câbles a la roche.
Et je m’arrêtai,

étant monté sur un lieu-d’observation

escarpé.

La n’apparaissaient des travaux
ni de bœufs ni d’hommes,

mais nous voyions la fumée seule
s’élançant de terre.

Donc alors moi
j’envoyai-en-avant des compagnons
pour s’informer étant allés

quels hommes étaient

sur cette terre
mangeant du pain,
ayant choisi deux hommes,
et leur ayant adjoint en-meme-temps
un héraut comme troisième.
Et ceux-ci étant sortis des vaisseaux
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les chars transportaient a la ville le bois (les hautes montagnes. Près
des murs ils rencontrèrent une jeune femme qui allait puiser de l’eau;

c’était la noble fille du Lestrygon Antiphatc. Elle descendait vers la

belle fontaine d’Artacie; car c’était la qu’on venait prendre de l’eau

pour la ville; ils s’approchèrcnt d’elle et lui demandèrent quel était

le roi de ce pays , quels étaient les peuples soumis à ses lois. Aussi-

tôt elle leur indiqua la haute demeure de son père. Dès qu’ils furent

entrés dans le palais magnifique, ils y trouvèrent une femme aussi
grande que le sommet d’une montagne, et cette vue les frappa de
terreur. Elle se hâta d’appeler sur la place publique l’illustre Anti-

phate, son époux, qui leur prépara une déplorable mort. Saisissant

l’un de mes compagnons, il fit les apprêts de son repas; les deux au-

tres prirent soudain la fuite et regagnèrent les vaisseaux. Mais Anti-
phate poussa un cri dans la ville; les robustes Lestrygous l’entendi-
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allèrent par une route unie,
par ou les chariots
menaient du bois vers la ville
des hautes montagnes.
Et ils rencontrèrent une jeune-fille
puisant-de-l’eau en avant de la ville,
la noble fille
du Lestrygon Antiphate.
Celle-ci donc descendait
vers la fontaine Artacie
au-beau-cours ;
car c’est de la qu’ils portaient de l’eau

à la ville;
et ceux-ci se tenant auprès d’elle
lui adressèrent-la-parole,
et lui demandèrent
qui était le roi de ces peuples
et a quels peuples il commandait.
Et celle-ci tout a fait sur-le-chauip
leur indiqua la demeure au-toit-élcve’

de son père.
Et quand ceux-ci furent entrés
dans les demeures magnifiques,
ils trouvèrent donc sa femme,
aussi grande que le sommet d’un
etils eurent-peur d’elle. [moul,
Et celle-ci aussitôt
appela de la place-publique
l’illustre Antiphate,

son époux,

qui donc prépara a eux

une mort déplorable. [gnous
Aussitôt ayant saisi un de mes compa-
il se prépara un repas;
mais les deux autres

I s’étant élancés par la fuite (en fuyant)

arrivèrent aux vaisseaux.
a J? Mais celui-ci (Antiphate)

(poussa) un cri a travers la ville;
les robustes Lestrygons

il

Jl 5
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rent et accoururent en foule de toutes parts, semblables non à des
hommes, mais a des Géants. lis lançaient d’énormes pierres détachées

des rochers, et soudain s’éleva sur les navires un afin-eux tumulte

d’hommes mourants et de vaisseaux fracassés; puis ils percent mes

compagnons comme des poissons, et les emportent pour leurs cruels
festins. Tandis qu’ils les exterminaient au sein du port profond, ti-

rant du fourreau mon épée tranchante, je coupe le câble de mon

vaisseau à la proue azurée. J’exhorte mes compagnons et leur or-

donne de se courber sur les rames, afin de nous dérober au malheur.

Tous alors fontjaillir l’écume par épouvante de la mort. 1lion navire

échappe joyeux aux écrieils menaçants et fuit sur la mer; mais tous

les autres avaient péri en ces lieux.

a Nous continuâmes notre course , contents d’avoir évité le trépas,
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l’entendant venaient-eu-foule [côté,
l’un d’un côté, l’autre d’un-autre-

înnombrables, ’
ne ressemblant pas à des hommes, Î

mais à des Géants. [les
Ceux-ci donc lançaient desprojecti-
avec des pierres
lourdes-pour-un-homme ;
détachées des rochers;

et aussitôt un bruit funeste
s’éleva parmi les vaisseaux

et d’hommes périssant [brisant;
et en-méme-temps de vaisseaux se
et perçant mes compagnons
comme des poissons
ils emportèrent un triste festin.
Tandis que ceux-ci (les Lestrygons)
faisaient-périreux(mescompagnons)
dans le port très-profond,
pendant-ce-temps d’autre-part moi
ayant tiré d’auprès de ma cuisse;

mon épée pointue,

je coupai avec elle les câbles
de mon vaisseau à-la-proue-azurée.
Et aussitôt les ayant excités
j’ordonnai âmes compagnons

de peser-sur les rames, [heur.
afin que nous échappassions au mal-
Et tous ceux-ci
firent-jaillir la mer sous la rame,
ayant craint la mort.
Et mon vaisseau
évita volontiers

en se dirigeant vers la mer"
les rochers formant-la-voûte;
mais les autres en-masse
périrent lâ-meme.

« Et de la [loin),
nous naviguâmes plus avant (plus
affligés en notre cœur,
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mais le cœur affligé de la porte de nos chers compagnons. Nous ar-
rivâmes dans l’île d’Èa, qu’habitait Circé à la belle chevelure, déesse

redoutable, sœur du sage Éétès; tous deux sont nés du Soleil, qui

éclaire les hommes, et de l’ersé, fille de l’tlcéan. Nous fîmes appro-

cher en silence notre vaisseau du rivage, dans un port spacieux où
nous guidait un dieu. Nous descendîmes a terre et nous restâmes
étendus (Jeux nuits et deux jours entiers sur la grève, accablés de
fatigue et le cœur rongé de chagrins. Mais quand l’.lurore à la belle

chevelure amena le troisième jour, je pris ma lance et mon épée trau-

chante, et, m’éloignant du vaisseau, je gravis une hauteur pour voir

si je découvrirais les ouvrages des hommes ou si j’entendrais leur
voix. Je m’arrétai quand je fus parvenu au sommet escarpé, et j’a-

perçus de la fumée qui montait de la vaste terre, dans le palais de
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contents d’échapper à la mort,

ayant perdu de chers compagnons.
Et nous arrivâmes,
dans l’île d’-Éa;

et là habitait
Circé à-la-belle-chevelure,

déesse redoutable, douée-de-voix,
sœur
du prudent Éétès;

or tous-deux sont nés
du Soleil qui-éclaire-les-mortels
et de Persé leur mère,
que liOcéan enfanta pour fille.
Et la avec le vaisseau
nous abordâmes au rivage

en silence [vaisseaux,
dans un port propre-à-coutenir-de s-
etun dieu nous conduisait.
La alors étant sortis du ruisseau
nous restâmes-étendus et dcuxjonrs

et deux nuits,
rongeant notre cœur
àla fois et de fatigue et (le douleurs.
Mais loquue déjà

l’Aurore à-la-belle-clievelure

accomplit (amena)le troisième jour,
aussi alors moi
ayant pris ma lance
et mon glaive pointu,
je montai promptement
d’auprès du vaisseau

dans un lieu-d’observation,
pour voir si de-quelquc-f açon j’aper-

des travaux d’hommes [cevrais
et entendrais une voix.

Et je m’arretai, [lion
étant monté sur un lieu- d’observa-

escarpé,

et de la fumée partita moi
s’élerer de la terre vaste,
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Circé, à travers une épaisse foret de chênes. Je délibérai ensuite au

fond de mon âme d’aller a la découverte du côté ou j’avais vu cette

noire fumée. Le parti qui me sembla le meilleur fut de revenir d’a-

bord sur le rivage de la mer, auprès du vaisseau rapide , de donner
n. z

, le repas a mes compagnons et de les envoyer reconnaitre le pays.
J’approchais déjà du vaisseau, lorsqu’un dieu prit pitié de moi qui

allais seul, et envoya sur ma route un cerf aux cornes élevées,
qui, des pâturages de la foret, descendait vers le fleuve pour s’a-
breuver; car depuis longtemps déjà l’ardeur du soleil l’accablait.

Comme il sortait du bois, je le frappai à l’échine, au milieu du dos,

et le trait d’airain le traversa de part en part; il tomba de tout son

.5k.

corps dans la poussière, et la vie s’envola de ses membres. Monté

sur son flanc ,je retirai de la blessure le trait d’airain , que je laissai

Il:
3....-,...

VPM
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dans le palais de Circé,
à travers des bois-de-chénes épais

et une foret.
Et ensuite je délibérai

dans mon esprit et dans mon cœur
d’aller et de m’informer.

puisque j’avais vu une noire fumée.

Et il parut à moi réfléchissant

etre meilleur ainsi,
étant allé d’abord

vers le vaisseau rapide
et le bord de la mer,
de donner un repas ,
à mes compagnons
et d’envoyer quelques-uns s’infor-
Mais lorsque déjà étant allé [men
j’étais près du vaisseau ballotté,

aussi alors quelqu’un des dieux
eut-pitié de moi, qui étais seul,
lequel donc envoya à moi
sur la route même
un cerf aux-cornes-élevées;
celui-ci descendait vers le fleuve
du pâturage de la forêt,

devant boire (pour boire); [leil
car déjà la vigueur (l’ardeur) du so-

possédait (accablait) lui.
Et moi je frappai celui-ci
sortant de la, foret
à l’échine au milieu-du dos;

et le javelot d’-airain [outre);
traversa en face (le perça d’outre en

et il tomba dans la poussière
s’étant étendu,

et sa vie s’envola.

Et moi montant-surcelui-ci,
je retirai de la blessure
lejavelot d’-airain ;
ayant couché celui-ci (lejavelot) la
sur la terre
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étendu sur la terre; puis j’arrachai (les osiers flexibles, je les tressai,

j’en fis une corde solide et longue d’une brasSe, dont j’attachai les

pieds de la bête monstrueuse. Je m’avanç’ii alors vers le noir navire

en la portant sur mon cou et en m’appuyant sur ma lance, carje
n’aurais pu la porter d’une seule main sur mon épaule, tant elle était

énorme. Je la jetai devant le vaisseau, puis j’exhortai mes compa-
gnons l’un après l’autre par de douces paroles:

a Allons, mes amis, si affligés que nous soyons, nous ne descen-

u (irons point dans la demeure de Pluton avant que le jour fatal soit

t venu. Venez donc, et, tant que nous avons sur le rapide navire
t des aliments et de la boisson, songeons à nous nourrir et ne nous

( laissons point tourmenter par la faim. na

a Je dis , et sans tarder ils obéirent a mes paroles; découvrant leur

visage, ils regardaient le cerf avec admiration sur le rivage de la mer
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je le laissai;
mais j’arrachaî

et des broussailles et de l’osier;
et ayant tressé une corde
bien-tournéede-l’un-et-l’autre-côté,

aussi grande qu’une brasse,

je liai les pieds [(énorme).
de la bête - monstrueuse étrange
Et la portant sur-le-cou
j’allai vers le vaisseau noir,
m’appuyant sur ma lance,
puisqu’il n’était nullement possible

de la porter sur mon épaule
avec une main :
car la bête était fort grande.
Et je la jetai-par-terre
devant le vaisseau;
et j’excitai mes compagnons,

chaque homme,
par des paroles douces-comme-mîel
en-me-tenant-auprès d’eux:

a O amis,
«car nous ne descendrons pas encore
n dans les demeures de Pluton,
c: quoique étant affligés, [destin
a avant que le jour marqué-par-le-
a soit arrivé.

q Mais allons,
c tant que et nourriture et boisson
a sont sur le vaisseau rapide,
« souvenons-nous du (songeons au)
c etne nous consumons pas [manger,
a de faim. I

a Je dis ainsi;
et ceux-ci aussitôt
obéirent a mes paroles;
et s’étant découverts

venus auprès du rivage
de la mer infertile
ils admirèrent le cerf;

5.
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il .
r13? inféconde; car il était d’une taille énorme. Quand ils eurent rassasié

Ï leurs re ards ils lavèrent leurs mains et vré arèrent un re as su-

, S a’Ïv perbe. Durant tout le jour, jusqu’au coucher du soleil, nous restâmes.,.

3:. assis, savourant des mets abondants et un vin délicieux. Quand le
Î; soleil se coucha et que la nuit fut venue, nous nous étendîmes au

bord de la mer. Mais lorsque parut la fille du matin, l’Aurore aux
doigts de roses, je réunis mes compagnons et leur parlai ainsi:

Ï’Î,’ a Écoutez mes paroles, amis, quoique le malheur vous accable;

u chers compagnons, nous ne savons point ou est le couchant, de
a quel côté est l’aurore, en que] lieu le soleil qui éclaire les hommes
i: a descend sous la terre pour reparaître ensuite; voyons donc si nous
’" a avons le choix entre plusieurs partis: pour moi, je ne le crois point.

”Ï. a De la hauteur escarpée ou j’étais monté, j’ai découvert une île

u qu’entoure de tous côtés la mer immense; cette ile est basse, et
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car la bête était fort grande.
Mais après qu’ils se furent charmés

regardant avec leurs yeux ,
s’étant lavé les mains

ils préparaient un repas magnifique.
Ainsi alors tout le jour
jusqu’au soleil couchant

nous fûmes assis [(abondantes)
nous régalant et de viandes infinies
et de vin-pur doux.
Mais quand le soleil se coucha,
et que l’obscurité survint,

donc alors nous nous endormîmes
sur le bord de la mer.
Et quand parutl’Aurore
quicnaît-le-matin

aux-doigts-de-roses,
aussi alors
ayant établi (réuni) une assemblée

je dis au-milieu-de tous :
«Écoutez les paroles de moi ,

a Compagnons,
« quoique souffrant des maux :
a o mes amis,
a car nous ne savons pas
a où est le couchant,
a ni où est l’aurore,

a ni ou le soleil
« qui-éclaire-les-mortels

a va sous la terre,
K ni où il revient (reparaît);
a mais délibérons bien-vite, [lution
u pour voir s’il y aura quelque réso-
u encore (outre celle queje vais dire),
a mais moije ne croispasqu’ilyen ait.
a Car étant monté

«sur un lieu-d’observation escarpé
u j’ai vu une île,

c autour de laquelle
u la mer sans-bornes
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â’" u u I V Ia vers le milieu mes yeux ont vu de la fumée a travers une épaisse
il: u foret de chênes. n
du
1p u Je dis, et leur cœur se brisa au souvenir des cruautés du Lestry-
L’ gon Antiphate et du magnanime Cyclope l’anthropophage. lis se la-

, mentaient bruyamment et versaient des torrents de larmes; mais
"il leurs gémissements ne leur étaient d’aucun secours.

a Je partageai donc en deux troupes mes compagnons aux belles
cnémides, etjc donnai un chef à chacune; je commandais moi-mémé

les uns, le divin liuryloquc était a la tété des autres. Nous agitâmes

aussitôt les sorts dans un casque d’airain , et le nom qui sortit fut
il; celui du magnanime Euryloque. ll se mit en route; vingt-deux com-
”Î’ pagnons le suivirent en pleurant et nous laissèrent derrière eux
plongés dans l’aflliction. lls trouvèrent dans une vallée le palais de
v5
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c forme-uneæouronne;
n et elle-même (l’île) estsituée basse;

«mais j’ai vu de mes yeux
a au milieu d’elle

« de la fumée

a a travers des bois-dc-chênes épais

a et une foret. a
c Je dis ainsi;

mais le cœur chéri

fut briséa ceux-ci
s’étant souvenus des actions

du Lestrygon Antiphate
et de la violence
du Cyclope au-grand-cœur,

mangeur-d’hommes. [cants,
Et ils pleuraient avec-des-cris-per-
versant des larmes abondantes;
mais certes aucune utilité n’était

à eux se lamentant.
c Mais moi

je comptais en-deux-bandes
tous mes compagnons aux-belles-
et j’adjoignis un chef [cnémidcs,

aux-uns-et-aux-autres;
mais je commandais ceux-ci,
et Euryl0que semblable-à-un dieu

commandait ceux-la.
Et nous agitâmes aussitôt les sorts
dans un casque d’-airain;

et le sort
du magnanime Euryloque
sortit.
Et il se-mit-en-marche pour aller,
et avec celui-ci
deux et vingt (vingt-deux) compa-

pleurant ; [gnonset ils laissèrent derrière
nous sanglotant.
Et ils trouvèrent dans une vallée
le palais de Circé
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Circé, bâti en pierres polies sur un tertre élevé. Tout autour étaient

des loups de montagne et (les lions qu’elle avait charmés en leur
donnant des breuvages funestes. ils ne, s’élancèrent point contre les

guerriers, mais se dressèrent caressants et agitèrent leurs longues
queues. Comme on voit des chiens flatter le maître qui sort de
table, car il leur apporte toujours une douce nourriture; ainsi les
loups a la griffe puissante et les lions caressaient mes compagnons
épouvantés a la vue de ces monstres terribles. lis s’arrétèrent dans

le vestibule de la déesse à la belle chevelure , et entendirent dans le
palais Circé chanter d’une voix harmonieuse en tissant une toile
immense et divine: tels sont les ouvrages délicats, gracieux et su-
perbes des déesses. l’olites, chef de guerriers, celui de tous mes
compagnons que je chérissais et respectais le plus, leur tint ce dis:
cours :

a Mes amis, c’est une déesse ou une mortelle qui tisse dans ce pa-
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fait de pierres polies,
dans un endroit bien-en-vue.
Et autour d’elle

étaient des loups de-montagne
et des lions,
qu’elle-mémé avait apprivoisés,

après qu’elle leur avait donné

des breuvages funestes.
Et ceux-ci ne s’élancèrent pas

. contre les hommes,
mais donc ceux-ci se dressèrent
caressant
de leurs longues queues.
Et comme lorsque des chiens
agitent-leur-queue autour du maître
revenant du repas;
car toujours il leur apporte
des choses-qui-charment leur cœur;
ainsi les loups à-la-gride-puissante

et les lions [ci ;agitaient-leur-queue autour de ceux-
et ceux-ci eurent-peur,
après qu’ils eurent vu

ces monstres terribles.
Et ils se tinrent dans le vestibule
de la déesse à-la-belle-cbevelure;
et ils entendaient Circé au dedans
chantant d’une belle voix,
parcourant (travaillant à) une toile
grande, divine,
telle que sont
les travaux et fins et gracieux
et brillants
des déesses.

Et Politès , chef de guerriers,
qui était pour moi le plus cher
et le plus respecté des compagnons,
commença à eux ce discours :

c 0 amis,
«car au dedans quelqu’une
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"il; oi pèv xivaiovrsç âe’pypwm’ raïa æ Ktpx’

u lais une toile immense et fait entendre ces chants délicieux dont

a tout retentit alentour; mais appelons sans retard. n
a Il dit; tous appellent à haute voix. Circé sort aussitôt, ouvre les

portes brillantes et les invite à entrer; ils la suivent avec impru-
dence; Euryloque seul reste en arrière, soupçonnant quelque piège.

Elle les introduit et les fait asseoir sur des pliants et sur des sièges;

puis elle mélange pour eux dans le vin (le l’ramne du fromage, de

la farine et du miel nouveau; elle ajoute à ce mets des charmes fu-
nestes, afin de leur faire oublier la terre (le la patrie. Des qu’ils out

bu le breuvage qu’elle leur présente, elle les frappe de sa baguette

et les pousse dans l’étable des pourceaux. Ils en ont la tète, la voix ,

les poils, tout le corps, mais leur intelligence conserve sa force
comme auparavant. Elle les enferme malgré leurs larmes, etjelte
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a parcourant (travaillant à)
a une grande toile
« chante un beau chant
u (et tout le sol en retentit)
a ou déesse ou femme;
a mais crions bien-vite. n

a Il parla donc ainsi;
et ceux-ci criaient en appelant.
Et celle-ci étant sortie aussitôt
ouvrit les portes brillantes
et les appela;
et tous ceux-ci ensemble la suivirent
avec imprudence ç

mais Euryloque resta-en-arrière ,
ayant soupçonné être (que c’était;I

Et les ayant fait-entrer [un piège.
elle les fit-asseoir sur et des pliants
et des sièges,-
et elle mélangea à eux

et du fromage et de la farine
et du miel frais

dans du vin de-Pramne; .et elle mêla au mets
des préparations funestes,
afin qu’ils oubliassent entièrement

la terre de-la-patrie.
Mais après que et elle leur eut donné

et ils eurent bu,
aussitôt ensuite
les ayant frappés d’une baguette

elle les enferma
dans des étables-à-porcs.
Et ceux-ci avaient a la vérité

des tètes et une voix
et dessoies etun corps de. pourceaux,
mais leur intelligence était ferme,

comme auparavant. [més;
Ainsi ceux-ci pleurant furent enfer-
et Circé jeta à eux

des faînes et des glands
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devant eux pour aliments les glands, les faines et le fruit du cor-
nouiller, mets habituels des pourceaux qui couchent sur la terre.

a Euryloque revint en toute hâte vers le rapide et noir navire,
pour nous annoncer le triste sort de nos compagnons. Malgré ses ef-

ji’.’ forts , il ne pouvait prononcer une seule parole , mais son âme était
il; percée d’une vive soniTrance; ses yeux se remplissaient de larmes, et
a son cœur ne songeait qu’à gémir. Enfin, lorsque dans notre surprise
nous l’eùines tous interrogé, il nous raconta le malheur de nos autres

compagnons :
u Nous avions traversé la foret de chênes ainsi que tu nous l’avais

a ordonné, noble Ulysse. Nous trouvons dans une vallée un beau pa-
a lais bâti en pierres polies, sur un tertre élevé. La une déesse ou

u une femme, tissant une toile immense, faisait entendre des chants
il a mélodieux; nos compagnons l’appellent a haute voix. Elle sort aus-

« sitôt, ouvre les portes brillantes et nous invite à entrer; tous la sui-
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et le fruit du cornouiller
pour manger,
aliments tels que les pourceaux
qui-couchent-sur-la-terre
en mangent toujours.

a Et aussitôt Euryloque
vint vers le vaisseau rapide et noir,
devant dire la nouvelle -
des (au sujet des) compagnons
et leur destin amer.
Et il ne pouvait pas
prononcer quelque parole,
quoique le désirant,
frappé au cœur d’une grande douleur;

et les deux-yeux a lui
se remplissaient de larmes,
et son cœur Songeait au gémissement.

Mais lorsque donc tous [ment lui
nous eûmes regardé-avec-étonne-
l’interrogeant,

aussi alors il nous raconta la perte
des autres compagnons :

a Nous sommes allés,

a comme tu ordonnais,
a à travers les bois-de-chénes,
a illustre Ulysse;
a nous avons trouvé dans une vallée

c un beau palais
a bâti de pierres polies ,
ct dans un endroit bien-en-vue.
a Et la quelqu’une [grande toile
« parcourant ( travaillant a ) une
a chantait harmonieusement,
a ou déesse ou femme;
a et ceux-ci (nos compagnons)
a criaient en appelant.
«Et celle-ci étant sortie aussitôt

a ouvrit les portes brillantes

a et nous appela; [rent
a et tous ceux-la ensemble la suivi-
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vent avec imprudence; moi seul je reste en arrière, soupçonnant
quelque piége. Tous alors ont disparu, nul d’entre eux ne s’est

c montré depuis, et je suis resté longtemps assis à les attendre. n

u Il dit; pour moi, je suspendis a mes épaules nia grande épée

(luirait) aux clous d’argent, je pris mon arc, et je lui ordonnai de me

conduire sans retard par le même chemin. Mais lui, embrassant mes

genoux de ses deux mains, il me suppliait et m’adressait en gémissant

ces paroles ailées :

u Fils de Jupiter, ne m’entraîne pas Ia-bas malgré moi, mais

u laisse-moi ici; earje sais que tu ne reviendras pas et que tu ne ramè-

v neras aucun de nos compagnons; mais fuyons au plus vite avec
u ceux qui sont ici : nous pouvons encore éviter le jour funeste. u

n Il dit, et je lui répondis en ces termes: a Euryloque, reste donc
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I ’Eçato «in.

aùràp ëydo austôôuevoç

flpOÇÉEHtÔV pw ’

« Eüpûloxe, firot pfev et)
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a avec imprudence;
a mais moi je restai-en-arrière,
a ayant soupçonné
(être (que c’était) un piégé.

a Et ceux-ci en-masse à la fois
a disparurent , p
« et aucun d’eux ne reparut;
a et étant assis
«j’ai attendu longtemps. a

(r Il dit ainsi;
mais moi
je mis autour de mes épaules
mon épée à-clous-d’argent,

grande, d’-airain ,

et autour de mes épaules mon arc;
et aussitôt j’engageai lui

a me conduire par le même chemin.
Mais celui-ci
m’ayant pris par les genoux
avec ses deux mains
me-suppliait;
et se lamentant
il disait-a moi ces paroles ailées:

a Nourrisson-de-Jupiter,
u ne mène pas lit-bas moi
a ne-voulant-pas ,
a mais laisse-moi ici;

a car je sais [pasa que et toi-même tu ne reviendras
a et tu ne ramèneras pas
c quelque autre de tes compagnons;
a mais fuyons bien-vite
u avec ceux-ci :
«car nous pourrions éviter encore
a un jour funeste. a

c Il dit ainsi;
mais moi répondant

je dis a lui :
u Euryloque, eh bien donc toi
c reste ici dans cet endroit,
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3 a 7 si a l N 9 s i a m Ia AXA (me on ce maton exldJGOtLMt me connota

a en cet endroit, buvant et mangeant près du profond et noir na-
« vire; pour moi, j’irai, car la puissante nécessité m’y pousse. n

a A ces mots, je m’éloignai du vaisseau et de la mer. Traversant

la sainte vallée , j’allais arriver a la grande demeure de l’enchante-

resse Circé, quand Mercure a la verge d’or s’offrit a moi , au moment

où je me dirigeais vers le palais, sous la forme d’un jeune homme
dont le visage se couvre d’un premier duvet et a toute la grâce de la

jeunesse; il me prit la main et m’adressa ces mots:

il Où vas-tu malheureux, seul sur ces hauteurs, dans un pays que
a tu ne connais pas il Tes compagnons sont renfermés dans le palais

u de Circé, et, connue des pourceaux, habitent une étable obscure.

a Viens-tu pour les délivrer? Je ne pense pas que tu puisses toi-
u même t’en retourner, mais tu y resteras avec eux. Cependant je le

a délivrerai de ce malheur,je te sauverai; tiens, va dans le palais de
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a avive 8è [LEVÉELC

u Ëvôa. «et: son.

a une ive Bi]
a ÈXXÜcopal’. ce xaxâ’w

c fiôè actéon) ’

q mangeant et buvant,
n près du vaisseau creux et noir;
a mais moi j’irai;

a car une nécessité puissante
a a été (est) à moi. a

u Ayant dit ainsi je montai
d’auprès du vaisseau et de la mer.
Mais lorsque déjà donc [sacrées
m’étant avancé à travers les vallées

j’étais-sur-le-point d’arriver

à la grande demeure
de Circé aux-nombreux-breuvages ,
la Mercure à-Ia-verge-d’or
s’ot’frit à moi

qui allais vers la demeure,
ressemblant à un homme jeune ,
à-qui-la-barbe-pousse
pour-la-première-fois
dont la jeunesse est très-gracieuse;
et il s’attacha donc a la main a moi,
et dit une parole,
et prononça ces mots :

u Mais où donc de nouveau ,
a ô infortuné ,

a vas-tu seul par les hauteurs,
c étant ignorant de la contrée?

a et les compagnons a toi qui-sont-ici
a sontrenfermés dans la demeure de
a comme des pourceaux, [Circé,
u ayant (habitant)
a des tanières pressées (ombragées).

a Est-ce que tu viens ici
a devant délivrer ceux-ci P
a je dis (pense) pas même toi-même
«ne devoir revenir,
«mais tu resteras là
a où les autres sont restés.
«Mais allons déjà

a je délivrerai toi des maux

et te sauverai ;



                                                                     

à!

I.
il.

il.

.-

u;

.2

et

’20 OAYZEEIAZ K.
Il» s ,x v a] a a i r i, , 70,5 oo:pu.atx.ov soluté; 570w s; 001114111 Ixtpz’nç

l v - la i ’1’aplat), o xsv To! 1.3210; 1)t’,’.lt7.’f,GW zazou! 7,5119.

H i a: 3 I - i.. N i r iavr: o; 101. spam O)v0’.?(ül.1 cavez Ixtpx’qç.

,l! l:’- - ne f N 1 ’ Isu,.-.t .ot xoxsw, (Miser o sv supputai otrtp’ 290

5* î sa, A I v N i u somit ooo o); 05km ce Ouvre-sut ’ ou 79.: suait
li p 1 i ç] x i . s i x Hgougnafier; gallium, o rat atoca) 593m o encrai.

K ’ I N I n I 4Omrors xev hmm; 6’ âme-r, WESZIÀTIXEL (51650),

a l t«v i a ri 77v a l tor, rare ou çtpoç 0:,u spuocayevo; mua. tu

r i s Jy iIxtpwi] nougat, (ogre natrum nevsuivmv. 995
t Ni 7 ( «N l l -v a.Il os a onoooataaoœ mit-nostoc: ÊUVTKJ’QVIL.

«i x i si 9 a A,svÛa au page? errer. «Kari-évao’Oau 05m sûvrïv,

a! I I f I î l I02991 X5 To! bar, l empan; aorov 15 xotttco’r,’

3* i l i I l ,1 5 iailla X5).EGOCXL (il)! paxaptov 11.5700: opxov opposai,

I î N Ix- l s .7 ntint; 601. croup niqua xaxov (ionitzuos’uev alita, son

I , fi l l i Itu, a artoyugtvwllsvm xaxov 7.1i civ’rpop’x 05m. n

o( si l i l a Ia .2; 1,97, ÇOW’QGŒ; tops par. www Agneau-4;,

Circé en tenant cette. plante salutaire qui détournera de, ta lote le
jour funeste. Jete ferai connaître tous les pernicieux desseinsdetlirt e.

Elle. te préparera un breuvage et y rutilera des sucs magiques; mais

elle ne pourra te charmer,ear la plante. salutaire queje. vais te dun-
nerne le permettra point. .Ie te dirai tout. Quandtïircé t’aura frappé

de sa longue baguette , tire du fourreau ton épée tranchante, et
jette-toi surelle connue si tu voulais la tuer. Saisie d’épouvante, elle

t’invitera a partager sa couche; garde-toi bien de refuser le lit de
la déesse, si tu veux qu’elle délivre tes compagnons et qu’elle t’ac-

cucille loi-Illôlne. Mais fais-lui jurer par le redoutable serment des
bienheureux qu’elle ne te prépare point quelque nouveau malin ur,
afin qu’une fois dépouillé de les armes elle ne l’enlève pas le cett-

rage et la vigueur. a
n Ayant ainsi parlé, le meurtrier d’il-gus me donna une plante qu’il
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« tiens, ayantcette plante salutaire
t qui pourrait détourner de la tête à

a un jour funeste, [toi
c va dans les demeures de Circé.

a Etje dirai à toi
a tous les desseins pernicieux
u de Circé.

«Elle préparera à toi un mélange ,

a et jettera des poisons dans ce mets;
c mais pas même ainsi
a elle ne pourra ensorceler toi;
a car la plante salutaire
a que je donnerai a toi
a ne le permettra pas;
c et je te dirai chaque chose.
a Lorsque Circé aura frappé toi

a avec sa baguette très-longue,
a eh bien alors toi
a ayant tiré du-long-de ta cuisse
a ton épée pointue

a élance-toi-contre Circé,

«comme voulant la tuer.
a Mais celle-ci ayant craint toi
« t’invitera a reposer près d’elle;

« la ensuite toi
a songe à ne pas refuser
c la couche de la déesse,
a afin que et elle délivre à toi

a tes compagnons
a et elle prenne-soin de toi-mémé;
a mais à, engager elle
a à jurer le grand serment
r des bienheureux, [même
t de ne pas devoir méditer contre toi-
« quelque autre dommage funeste ,
a de pour qu’elle ne rende lâche
c et sans-énergie

« toi dépouillé de les armes. n

a Ayant parlé donc ainsi
le meurtrier-d’Argus

6
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arracha de terre et dont il m’enseigna la nature. Sa racine était noire,

et sa fleur blanche connue du lait; les dieux l’appellent moly, et il
est difficile aux mortels de la cueillir, mais les dieux sont tout-puis-
sauts.

a Mercure alors s’en alla vers les hauteurs de l’Ulympe en traversant

l’île boisée; pour moi, je me dirigeai sers le palais de Circé, et tout

en marchant jiagitais mille pensées dans mon cœur. Je m’arretai à

la porte de la déesse a la belle chevelure, et je poussai un cri; la
déesse entendit ma toix. Elle sortit aussitôt, 0th rit les portes bril-
lantes et m’imita à entrer; je la suiiis, lame pleine de tristesse.
Après nilavoir introduit, elle me lit asseoir sur un beau sic-go a
clous d’argent, trataille avec art, et mit un esralieau sous mespieds;
puis elle apprêta un breuvage dans une coupe d’or pour me le faire
boire , et y mêla un charme, roulant dans son cœur des pensées lu-
nestcs. Dès que j’eus hu le. breuvage qu’elle me présentait, et dont le
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me donna la plante,
l’ayant tirée (arrachée) de terre,

et montra a moi la nature d’elle.
Elle était noire a la racine,
mais semblable a du lait par la fleur;
et les dieux appellent elle moly;
et elle est dilficile a déraciner
du moins pour des hommes mortels ;
mais les dieux peuvent toutes choses.

a Ensuite Mercure
s’en alla Vers le haut Olympe
à travers l’île boisée;

et moi j’allai

vers les demeures de Circé;
et le cœur a moi marchant
agitait-profondément
beaucoup de pensées.

Etje me tins aux portes
de la déesse a-la-belle-chevelure ;

me tenant la je criai,
et la déesse entendit la voix de moi.
Et celle-ci étant sortie aussitôt

ouvrit les portes brillantes
et m’appela ;

mais moi je la suivis,
afiligé en mon cœur.

Et ayant fait-entrer moi
elle me lit-asseoir
sur un siège à-clous-d’argent,

beau, artistement-travaillé ;
et un escabeau était sous mespieds;

et elle prépara à moi un mélange

dans une coupe d’v-or,

afin que je le busse;
et elle jeta un breuvage dedans,
ayant-des-pensées funestes
dans son cœur.
Mais après et qu’elle me l’eut donné

et que je l’eus bu,
et qu’il n’eut pas ensorcelé moi,



                                                                     u W......à.....

[24 (ul’ïïlilAE K.
(7*, *..»V 7" 34 7i’ 7.941009. WET’leJUta 5710; T 59011 il T OVOjLŒgSV

VE - N F z «F 9 «r x . (y f ,a 950 vov , (magma; par ou.Amv I.e;o Statpmv. n 320
i . m».(si), , PI a t N, si f «:t t ’ t «a(t -., çiî E (La) 0 (10:4 O,U puccauevoç TICXPŒ 147,90.)

VI * "V - l lKtpxrj art-nua, (une xrauevou ne satvow.

c N) l a i. I-x v r Iil 6; paya influant 671’509qu un luge youvwv,

, , ., , aun p. altoçupope’v’r, ê’rreoz ntsposvw apoçnoôa’

y fil r w x m z ; Na lu; noÛsv si; chapon; n00: TOI. wok; fiôê Toxvjsç; 325

A: l l S l
u ÔaUltLŒ p.’ Élu, à); afin mûr: mas saiettai eOeÀyonç.

I 7 l adom avec", ,l
a 006à à 0084 "il r " 3» ’r’ ’.. Y p - ne a i to, avar Tous ponça

et l. v a. 3 l ,, 7x,4 0; K5 THfl XŒl. WPO)TOV IHSLÂÆTŒL 597.0; OGOVTO)V.

ms v NI a l( s l l a ra -OL ce rtç av arnJeO’atv enfilent); vooç sont

711 a» 30x . 1 , n a 4 s vil Ouf GUGGcUÇ 566L TEOAUTPOTÏOÇ, (NT5 par. (liât 330
..a.tomans» éhsoaeoûat lpuco’àêamç Ïtpyatoovr’qç,

v w l r œ- .l. s za s’y. 190m; âvwvrot 00:4 ou: w; palan-q.
3

3 , V l N l l A"u ANA mye 871 xoltstp uev de? 050, th 5 gnan-et

a N - p I sia 5mm; fiests’p’qç entoatousv’, 039,01 ptya’vra

charme fut impuissant contre moi, elle me frappa de sa baguette et
prononça ces mots :

a Va maintenant a l’étable, et couche-toi a côté de tes com-
a pagnons. n

a Elle dit; mais tirant du fourreau mon épée tranchante, je me
jetai sur Circé comme si j’eusse voulu la tuer. Elle poussa un grand
cri , courut vers moi, me prit les genoux, et m’adressa en gémissant
ces paroles ailées:

a Qui es-tuiJ ou sont ta patrie et tes parents? Je suis saisie d’étou-

a tiennent de voir que ce breuvage ne t’a point charme. Nul autre
a homme jusqu’à ce jour n’a pu résister a mes philtres, une fois qu’il

a les a bus et qu’il y a mouillé ses lèvres. Mais ta poitrine renferme

a un cœur indomptable. lis-tu donc cet artilieieux [Ilysse que le dieu
a à la verge d’or, le meurtrier d’Argus, m’a annoncé tant de fois, di-

a saut qu’il viendrait ici, a son retour de Troie, sur un lapide et noir
a navire? Allons, remets ton épée au fourreau, et reposons ensemble
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m’ayant frappé de sa baguette

et elle dit une parole (parla)
et prononça ces mais :

a Va maintenant,
u va-coueher à l’étable-à-porcs

a avec les autres, tes compagnons.»

a Elle dit ainsi; [cuisse
mais moi ayant tiré du-long-de ma
mon épée pointue
je m’élançai-contre Circé,

comme voulant la tuer.
Mais celle-ci criant grandement
accourut rers moi
et me prit par les genoux,
et se lamentant
dit-à moi ces paroles ailées z

a Qui et d’où des hommes es-tu ?

a où sontà toi une ville etdes parents?
c l’admiration possède moi,

c en voyant c0mment ayant bu ces
a tu n’as pas été charmé. [breuvages

a Car pas un autre homme
a qui les ait bus
a et les ait fait-passer-au-dela
a de la barrière de ses dents
c pour-la-première-fois ,
a n’a supporté ces breuvages. [mer
a Mais un esprit qu’on-ne-peut-char-

a est a toi dans ta poitrine.
t Assurément tu es Ulysse
a fertile-en-expédients,
a que le meurtrier-d’Argus
« à-la-verge-d’or

t disait toujours à moi devoir venir,
a revenant de Troie
a avec un vaisseau rapide et noir.
a Eh bien allons maintenant
« mets ton épée au fourreau,

a et nous-deux ensuite
a montons-sur notre couche,
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sur cette couche , afin que les caresses de l’amour nous inspirent
une mutuelle confiance. n
« Elle dit, et je pris la parole a mon tour: « 0 Circé, comment

a m’ordonnes-tu d’étre doux pour toi, quand dans ton palais tu

a as fait de mes compagnons des pourceaux, quand tu me retiens
a moi-même ici , et que d’un cœur perfide tu m’invites a entrer dans t

ton appartement et a reposer sur ta couche, afin qu’une fois dé-
t

pouillé de mes armes, tu m’enleves le courage et la vigueur? Non,

l a je ne consentirai point à prendre place dans ton lit, a moins que ï
’ a tu ne daignes, 0 déesse , jurer par un serment redoutable que tu ’
"et a ne me prépares point quelque nouveau malheur. n
c Je parlai ainsi, et elle fit aussitôt le serment que j’exigeais d’elle.
Des qu’elle l’eut prononcé, je montai sur la couche superbe de

il Circé.
I” a Cependant quatre servantes, qui exécutaient ses ordres dans sa
demeure, s’empressaient dans le palais. Elles étaient filles des fon-

’.--’.. -... u.
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a afin que nous étant unis
a par la couche et la tendresse
a nous ayons-confiance
a l’un en l’autre. n

c Elle dit ainsi;
mais moi répondant
je dis-à elle:
a 0 Circé,

a comment donc invites-tu mol
sa être doux pour toi?
a toi quias faita moimes compagnons
a des pourceaux dans ton palais;
u et ayant moi-mémé ici,
a méditant-des-ruses
c tu m’invites et a aller vers ton lit
a et à monterssur ta couche,
t afin que tu rendes lâche
n et sans-énergie
u moi dépouillé de mes armes.
a Maisje ne voudrais pas
u monter-sur ta couche ,
«si tu n’endurais pas du moins ,
c déesse,

a de jurer à moi
a un grand serment, [moi-mémo
a de ne pas devoir méditer contre
a quelque autre dommage funeste.»

a Je dis ainsi;
et celle-ci jura-que-non aussitôt,
comme je l’y invitais.

Mais après que donc et elle eutjuré
et elle eut achevé le serment,
aussi alors moi
je montai-sur la couche très-belle
de Circé.

a Et pendant-ce-temps donc

quatre servantes, [elle
qui sont remplissantvdes-fonctionsà
dans la demeure,
s’empressaient dans le palais.
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taines, des bois et des fleuves sacrés qui melent leurs eaux à la mer.
L’une étendait sur des siéges de beaux tapis de pourpre qui recou-

vraient des tissus de lin; une autre disposait devant les siéges des
tables d’argent sur lesquelles elle plaçait des corbeilles d’or; la troi-

sième mélangeait dans un cratère (l’argent un vin doux comme du
miel, et distribuait des coupes d’or; la dernière apportait de l’eau,
puis allumait un grand feu sorts un immense trépied, où cette eau s’é-

chaufTait. Quand elle eut frémi dans l’airain brillant, la nymphe me
fit entrer dans une baignoire et, puisant l’onde douce sur le grand tré-
pied,elle melava la tercet les épaules, jusqu’à ce qu’elle eût été a mes

membres la fatigue qui les accablait. Quand elle m’cut baigné et par-
fumé d’essences onctueuses. elle me revêtit d’un beau manteau et
d’une tunique; puis elle m’introduisit, me fit asseoir sur un beau
siège à clous d’argent, travaillé avec art, et mit un escabeau sous
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Mais celles-ci doncsont nées

et des sources et destbois,
et des fleuves sacrés

qui coulent dans la mer.
Desquelles l’une jetait sur les sièges

de beaux tapis de-pourpre
par-dessus,
et par-dessous jetait du linge;
et la seconde
étendait-devant les sièges
des tables d’-argent,

et mettait sur elles (sur les tables)
des corbeilles d’-or;

et la troisième
mélangeait un vin doux et délicieux
dans un cratère d’argent,
et distribuait des coupes d’-or;
et la quatrième apportait de l’eau,
et allumait un grand feu
sous un grand trépied;
et l’eau s’échaulTait.

Mais après que l’eau eut chauflé

dans l’airain brillant, [baignoire ,
m’ayant fait-entrer donc dans une
y ayant versé cette eau agréable
du grand trépied,
elle me lava sur et la tète
et les épaules,
jusqu’à ce qu’elle eût enlevé

des membres à moi
la fatigue qui-ronge-le-cœur.
Mais après que et elle m’eut baigné

et elle m’eutoint grassementd’huile,

elle mit alors autour de moi
un beau linge et une tunique;
et ayant fait-entrer moi
elle me fit-asseoir
sur un siège à-clous-d’argent,

beau, artistement-travaillé;
et un escabeau était sous mes pieds.

6.
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mes pieds. Une servante vint répandre l’eau d’une belle aiguière

d’or sur un bassin d’argent pour faire les ablutions , et plaça de-

vant moi une table polie. L’intendaute vénérable apporta le pain et

le déposa sur la table avec des mets nombreux , servant tous ceux
qu’elle avait en réservé Alors la déesse In’imita à manger; mais cela

ne plaisait point à mon cœur;je demeurai assis, occupé d’autres

pensées, et mon âme ne prévoyait qu’iufortunes.

Quand Circé vit que je restais assis sans étendre les mains vers la

table, et que j’étais saisi d’une violente douleur, elle s’approcha de

moi et m’adressa ces paroles ailées :

a Ulysse, pourquoi restes-tu ainsi, Semblable à un homme sans voix P

« pourquoi ronges-tu ton cœur, et ne touches-tu ni à la nourriture
a ni à la boisson? Sans doute tu soupçonnes quelque piége; mais tu

-« n’as rien à craindre; carje t’ai déjà fait un serment redoutable. n
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au-dessus d’un bassin d’-argent,

pour me laver;
et elle étendit (plaça) auprès

une table polie.
Et une intendante vénérable
plaça-auprès de moi
du pain en l’apportant,

ayant mis-sur la table
des mets nombreux ,
me gratifiant (gardés).

des mets qui étaient-là (qu’on avait
Et elle (Circé) m’engageait à manger;

mais cela ne plaisait pas à mon cœur;
mais j’étais assis

pensant-à-autre-chose,
et mon cœur prévoyait des maux.

c Mais quand Circé

vit moi assis,
et ne jetant (n’étendant) pasles mains

vers la nourriture ,
mais moi ayant une douleur violente,
se tenant auprès de moi
elle me dit ces paroles ailées :

a Pourquoi, Ulysse,
"a es-tu assis donc ainsi
a semblable à un homme sans-voix ,
a rongeant ton cœur,
a et ne touches-tu pas à la nourriture
a ni à la boisson?
a Assurément peut-être

a tu soupçonnes

« quelque autre ruse;
c maisilne fautpas [quelque chose ;
a toi craindre (que tu craignes) en
«car déjà j’ai juré a toi

a un serment puissant. r
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a Elle dit, et je répondis ainsi : a 0 Circé, que] homme juste vou-
s (irait se rassasier de nourriture et (le boisson avant d’avoir délivré

ses compagnons et de les voir (levant ses yeux? Si tu m’invites de
c bon cœur a manger et à boire, délivre-les, afin que je voie de mes
u yeux mes compagnons bien-aimés. n

a Je dis; Circé traversa le palais, tenant en main sa baguette, et
ouvrit les portes de l’étable , puis elle en fit sortir mes compagnons ,

qui ressemblaient à des porcs de neuf ans. Ils s’arrètèrent devant
nous; la déesse, allant de l’un a l’autre, les frotta tour a tour d’un

autre philtre. Aussitôt les poils qu’avait fait pousser le breuvage fu-

A

neste offert par l’auguste Circé tomberont (le leurs membres , et ils

redevinrent hommes, mais plus jeunes, plus beaux et plus grands
qu’ils n’étaient auparavant. Ils me reconnurent et chacun d’eux me

prit les mains. De douces larmes mouillèrent tous les yeux et le pa-
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a Elle dit ainsi;
mais moi répondant
je dis-à elle :
a 0 Circé, quel homme en eflet,
a qui serait juste ,
a endurerait de goûter auparavant
a a la nourriture et à la boisson ,
c avant d’avoir délivré

a ses compagnons
« et de les avoir vus devantses yeux?

a Mais si donc f cœur)
u tu m’invites bienveillante (de bon
a à boire et à manger,
a délivre-les ,

a afin que je voie de mes yeux
c mes compagnons très-aimés. n

a Je dis ainsi;
et Circé traversa

pour sortir du palais,
ayant sa baguette dans sa main ,
et ouvrit les portes
de l’étable-a-porcs,

et fit-sortir mes compagnons
ressemblant a des porcs de-neuf-ans.
Ceux-ci ensuite se tinrent en-face;
et celle-ci allant à travers eux
appliquait-sur chacun
une autre drogue.
Et les soies ,
qu’avait fait-pousser auparavant

le breuvage pernicieux
quel’auguste Circé avaitdonnéaeux,

tombaient (les membres de ceux-ci;
et soudain ils devinrent hommes
plus jeunes qu’ils n’étaient aupara- v
et beaucoup plus beaux [vant
et plus grands a voir.
Et ceux-là reconnurent moi,
et s’attachèrent chacun à mes mains.

Et des larmes agréables (de bonheur)
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lais retentit bruyamment de nos cris; la déesse elle même fut émue

de pitié, et, se tenant auprès de moi, la divine Circé me parla ainsi:
u Noble fils de Laürte , ingénieux l’Ivsse, va maintenant au bord

« de la mer, près de ton rapide navire; tirez votre vaisseau sur la
a terre, cachez dans des grottes vos richesses et tous vos agrès, puis
e reviens sans retard et amène tes compagnons bien-aimés. n

a Elle dit, et mon cœur généreux fut persuadé. Je me rendis au

bord de la mer, vers mon rapide navire; je trouvai auprès du
vaisseau mes compagnons bien-aimés, qui poussaient de pitoyables

gémissements et versaient des torrents de larmes. Lorsque des gé-

nisses, parquées au milieu d’un champ, voient revenir rassasiées

d’herbe les vaches qui étaient allées en troupe au pâturage, elles

bondissent toutes à la fois a leur rencontre; les barrières ne les ar-
rêtent plus, mais elles courent en mugissant autour de leurs mères:
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se glissèrent dans tous,
et la demeure tout-autour
retentissait terriblement(fortement);
et la déesse aussi elle-meme
avait-pitié.

Et celle-ci divine entre les déesses
s’étant tenue auprès de moi me dit:

a Noble fils-de-Laërte ,
a Ulysse fertile-en-inventions,
a ,va maintenant
a vers le vaisseau rapide
« et le bord de la mer;
a tout-d’abord donc

c tirez le vaisseau sur-la-terre-ferme,
c puis déposez dans des cavernes
u vos biens et tous les agrès;
c et aussitôt songe à venir toi-même

a et à amener
a: tes compagnons très-chers. n

u Elle dit ainsi; amais le noble cœur
fut persuadé a moi.
Et je me-mis-en-marche
pour aller vers le vaisseau rapide
et le bord de la mer;
ensuite je trouvai
sur le vaisseau rapide
mes compagnons très-aimés ,

se lamentant
d’une-manière-digne-de- pitié,

versant des larmes abondantes.
Et comme lorsque des génisses
parquées-dans-les-champs
toutes ensemble

bondissent à-la-rencontre vautour de vaches qui-vont-en-troupe
qui sont allées à l’étable, [be ;
après qu’elles se sont rassasiées d’her-

et les barrières ne les arrêtent plus, ;
mais mugissant
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ainsi, quand leurs yeux m’apereurent, ils se mirent à fondre en lar-

mes, et il leur semblait en leur cœur que déjà ils étaient arrivés dans

leur patrie, dans la cité de l’apre lthaque, ou ils étaient nés et

avaient été nourris. Au milieu de leurs sanglots, ils m’adressaient ces

paroles ailées:

a Fils de Jupiter, ton retour nous cause autant de joie que si nous
u étions arrivés à lthaque, sur la terre de, notre patrie; mais raconte-

r nous la fin de nos autres compagnons. v»

u Ils dirent, et je leur répondis avec de. douces paroles z a Tirons

d’abord notre vaisseau sur la terre; raclions dans des grottes nos

c richesses et tous nos agrès; puis hâtez-vous de me suivre tous,
( afin que vous voyiez vos compagnons buvant et mangeant dans les

saintes demeures de Circé : car ils jouissent d’une inépuisablea

a abondance. n
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elles courent-autour de leurs mères
en-troupe-serrée :
ainsi ceux-la,
après qu’ils eurent vu moi

de leurs yeux, [mes);
fondirent pleurant (fondirent en lar-
et le cœur donc à ceux
parut étre ainsi,
comme s’ils étaient arrivés

dans la patrie et la ville d’eux
de l’apre lthaque,
où ils avaient été nourris

et ils étaient nés;

et sanglotant [lées
ils adressèrent-à moi ces paroles ai-

a Nourrisson-de-Jupiter,
« nous nous sommes réjouis ainsi

a de toi étant revenu,
a comme si nous étions arrivés

a dans lthaque
a notre terre patrie ;
«mais allons,

a raconte-nous la perte
a des autres compagnons. n

«115 dirent ainsi;

mais moi je dis-à eux
avec de douces paroles :
a Tout-d’abord donc

u tirons le vaisseau
a sur-la-terre-ferme,
u puis déposons dans des cavernes
a nos biens et tous les agrès;
« et vous-mêmes hâtez-vous,

a afin que tous ensemble
ct vous suiviez moi, [gnons
u afin que vous voyiez vos compa-
« buvant et mangeant
t dans les saintes demeures de Circé;

a car ils ont des repas
a perpétuellement. n
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c Je dis ainsi;
et ceux-ci aussitôt
obéirent à mes paroles ;

mais Euryloque seul
retenait a moi tous les compagnons;
et ayant parlé

il dit-à eux
ces paroles ailées :

a Ah l malheureux, où allons-nous?

c pourquoi souhaitez-vous
a ces malheurs,
« de descendre
a: dansle palais de Circé ?

a qui pourra faire de nous tous
c ou des sangliers ou des loups
a ou des lions,
a qui gardions (pour garder) à elle
u sa grande demeure .
a aussi par contrainte.
a Comme a fait le Cyclope,
«quand nos compagnons
c sont allés àl’étable à lui,

a et que le hardi Ulysse
a a suivi avec eux (les a accompagnés);

a car aussi ceux-là ont péri
a par l’imprudence

a de celui-ci (d’Ulysse). v)

q Il dit ainsi;
mais moi je délibérai

dans mon esprit,
ayant tiré mon épée à-longue-pointe

du-long-de ma cuisse épaisse,
ayant coupé a lui la tête avec elle

de la jeter contre le sol,
quoique étant mon parent
tout à fait de près;
mais mes compagnons
l’un d’un côte’ l’autre d’un-autre-côté

retenaient moi
par des paroles douces:
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u Noble Ulysse, si tu y consens, nous le laisserons en cet endroit
«pour garder le vaisseau; guide-110115 vers la sainte demeure de
a Circé. a

a En disant ces mots, ils s’éloignaient du vaisseau et de la mer.

Euryl0que lui-mente ne resta pas pros du profond navire, mais il
nous suivit; car ma terrible menace l’avait épouvanté.

u Cependant Circé baignait avec soin dans sa demeure mes autres
compagnons et les parfumait d’essences onctueuses; puis elle les re-
vêtit de tuniques et de manteaux moelleux, et nous les trouvâmes
tous dans le palais assis a un festin superbe. Après s’etre reconnus
les uns les autres et s’être informes de tout, ils pleureront, et le pa-
lais retentit de leurs gélinissetneuts. Mais la divine Circé s’approcha

de moi et me dit:
« Noble IIlS de Laürte, ingénieux l’lysse, ne versez plus ainsi des

u torrents de larmes ; je n’ignore. pas tous les maux que vous avez en-
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a fiyepôveue 8è fipîv

c n96; iepà Minaret Kipxnç. a
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fiôè Guida-011;.
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Râleurro

tapât vni.’ nom],
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un); (inox); éro’tpouç

zani Emma Mm: êÀaîtp t

Bâle 8è âpa àpqpi

pleuvote côlon;
fiôè xtrtîwa; ’

êqaeûpouev 8è mina;

ôawups’vouç au èv peyâpoww.

’Enei 8è oi

eîôov édifiai);

çpâo’aavrô ra mina,

xkaîov àôupôpevm,

admet 5è crevaxitaro nagé.

tH 8è Bic: (35di
crâna ému. peu npoçrzûôa ’

« ALOYEVÈ; Aaeprto’tôn,

a ’Oôuoceü «fluidifiois,

a paru-in ôpvu’re vüv

a 760v ôalepôv r

a 07.801 mû. «(un

« in?" être: 011750:

a n°16515

u Noble Ulysse,
« si tu l’ordonnes,

c nous laisserons celui-ci
a et rester ici auprès du vaisseau
l et garder le naisseau;
u mais guide-nous
a vers les saintes demeuresde Circé.»

a Ayant dit ainsi [seau
ils montèrent en s’éloignant du vais-

et de la mer.
Et Euryloque non plus
ne lut pas laissé (ne resta pas)
auprès du vaisseau creux,
mais il suivit;
car il avait craint
ma menace terrible.

c Et pendant-ce«temps Circé

etbaigna avec-soin
dans sa demeure
les autres compagnons
et les oignit grassement d’huile;
et donc ellejeta autour d’eux
des manteaux moelleux
et des tuniques;
et nous les trouvâmes tous
festinant bien dans le palais.
Et après que ceux-ci
se lurent vus les uns les autres
et eurent examiné toutes choses,
ils pleuraient se lamentant, [tour.
et la demeure retentissait tout-au-
Et celle-ci divine entre les déesses
s’étant tenue auprès de moi me dit :

a Noble fils-de-Laërle,
c Ulysse fertile-en-imentions,
« n’élevez(ue poussez) plusmainte-

a dcsgémissements abondants; [nant
a je sais auSSi moi-meure
a et combien de douleurs
a vous avez souffertes
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u dorés sur la mer poissonneuse et ce que de cruels ennemis vous ont

a fait souiTrir sur terre. Mais venez, mangez de ces mets, buvez de
2ce vin , jusqu’à ce que Soit rentré dans votre âme le courage qui

i vous animait lorsque jadis vous vous éloignâtes (le la terre de la
t patrie, de liàpre lthaque. Aujourtliliui, vous ôtes sans force et sans

(t énergie , car vous songez toujours a vos courses pénibles; v0-

tre cœur n’est jamais à la joie, parce que vous avez supporte bien

a des souffrances. w
a Elle dit, et notre noble cœur fut persuadé. Nous restâmes dans

son palais pendant une année entière, savourant des mets abondants
et un vin délicieux. Mais quand l’année se lut écoulée et que les sai-

sons eurcnt fait leur révolution, que les mois en se consumant tour
à tour eurent mené a terme ces longues journées , mes compagnons

bien-aimés mappclereut auprès d’eux et me dirent :

a Divin Ulysse, souviens-toi enlin de la terre de la patrie, puisque
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« sur la mer poissonneuse,
«et combien des hommes ennemis
(vous ont fait-de-maux sur terre.
a Mais allons,
a mangez de la nourriture
«et buvez du vin,
a jusqu’à ce que de nouveau

a vous ayez pris dans vos poitrines
a un courage tel
a que celui que vous aviez
«lorsque tout-d’abord vous quittiez

a la terre patrie
a de l’apre lthaque ;

u mais maintenant [rage,
a vous êtes sans-forces et sans-cou-

. a vous souvenant toujours
a de vos courses pénibles ;
ci et jamais le cœur a vous
«n’est dans la joie,

a parce que vous avez soutien
« des maux tout à fait nombreux. »

a Elle dit ainsi ;
et de nouveau le noble cœur
fut persuadé à nous.
Nous restâmes assis (séjournâmes) la

pendant tous les jours
jusqu’à une année entière,

nous régalant

et de viandes infinies (abondantes)
et de vin-pur doux;
mais lorsque déjà donc
une année fut écoulée, [révolution,

et que les heures eurent fait-leur-
les mois se consumant,
et que de longsjours
eurent été accomplis,

aussi alors ayant appelé moi
mes compagnons très-aimés dirent:

a Homme étonnant,
l souviens-toi déjà maintenant
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a cinq? ê’p.’ ôôupépevov , 3:5 mu GÜYE vomi ys’vnat. n

« °Qç Ëçoîpmv ’ fi 8’ aÔIIÏx’ &peiêero aux Oaéwv’

« Atoyevè; Acteprtoîôn , nokuuvîxotv’ ’OôucosÜ,

a le destin veut que tu sois sauvé et que tu rentres dans ta haute de-
« meure et sur le sol d’lthaque. »

a lis parlèrent ainsi, et mon cœur généreux fut persuadé. Durant

tout le jour, jusqu’au coucher du soleil, nous restâmes assis, savou-
rant des mets abondants et un vin délicieux. Quand le soleil se cou-
cha et que la nuit fut venue , mes compagnons allèrent reposer dans
le palais ombragé.

c Pour moi, des que je fus entré dans la couche magnifique de
Circé, je la suppliai en embrassant ses genoux, et la déesse entendit
ma voix; je lui adressai donc ces paroles ailées:

a Circé, tiens la promesse que tu m’as faite de me renvoyer dans

c ma demeure; mon aine est impatiente comme celle de mes com.
a pagnons, qui amigent mon cœur en gémissant autour de moi quand
a tu es loin de nous. »

a Je dis, et la divine Circé me répondit : c Noble fils de Laêrte,

MJ... .
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a de la terre patrie,
a s’il est marqué-par-lé-destin a toi
a d’être sauvé et d’arriver

a dans ta demeure au-toit-élevé

a et dans ta terre patrie. n
a lis dirent ainsi ;

mais le noble cœur
fut persuadé à moi.

Ainsi alors toutlejour
jusqu’au soleil couchant

nous tûmes assis [(abondantes)
nous régalant et de viandes infinies
et de vin-pur doux.
Mais quand le soleil se coucha
et que l’obscurité survint,

ceux-ci s’endormirent

dans le palais ombragé.
«Mais moi étant monté

sur la couche très-belle de Circé,

je la suppliai
en la prenant par les genoux,
et la déesse entendit la voix de moi;
et ayant parlé
j’adressai-a elle ces paroles ailées z

a O Circé,

a accomplis pour moi la promesse
a que tu as promise (faite),
a de me renvoyer dans ma demeure;
c et le cœur
cr s’est élancé (désire) à moi déjà,

a et aussi celui
ct des autres compagnons
et qui consument le cœurchéri de moi,

u se lamentant autour de moi,
a quand tu es quelque-partàl’écart.n

a Je dis ainsi;
et celle-ci divine entre les déesses
répondit aussitôt :

a Noble fils-de-Laërte,
a Ulysse fertile-en-inventions,

7
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a °Qç iodunw fi 8’ aôvix’ dusiëero Sion Oseiwvr

u Atoysvèç Aaeprtdôn, noÀupranv’ ’Oêucce’ù’,

u ingénieux Ulysse, ne restez pas plus longtemps malgré vous dans
c ma demeure; mais il faut que tu accomplisses d’abord un autre
a voyage et que tu te rendes dans le palais de Pluton et de l’auguste
a Proserpine pour consulter l’âme du Thébain Tirésias, devin aveu-

. gle, dont l’intelligence a gardé toute sa force; à lui seul, bien qu’il

a soit mort, Proserpine a donné la sagesse; les autres voltigent
a comme des ombres vaines. n

a Telles furent ses paroles, et mon cœur se brisa; je pleurais assis
sur sa couche , et mon âme ne voulait plus vivre ni voir la lumière
du soleil. Cependant, quand j’eus assez pleure en me roulant de dé-

sespoir, je lui répondis en ces mots :
c 0 Circé, qui donc me guidera dans ce voyage? Nul encore n’a

« pénétré chez Pluton sur un noir vaisseau. t

u Je dis , et [la divine Circé me répondit: c Noble fils de Laërte,
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7’] 85 ôta. 05641»:
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a Atoyevè; Aaepvio’tôn ,

« ’Oôwaeu nokupnxav5,

a.t ne restez plus maintenant
ne-le-voulant-pas (contre votre
dans ma demeure; [gré)
mais il faut d’abord

« vous accomplir un autre voyage
a et arriver dans les demeures
a de Pluton
« et de I’auguste Proserpine,
a devant interroger l’âme
a du Thébain Tirésias ,

et devin aveugle,
« dont l’esprit est ferme;

a auquel même mort
a Proserpine a donné l’intelligence

« pour être-sage seul;
«x mais ceux-là (les autres)

a voltigent comme des ombres. a:
a Elle dit ainsi;

mais le cœur chéri

fut brisé a moi;

et je pleurais

assis sur le lit, [core
et mon cœur ne voulait plus vivre en-
et voir la lumière du soleil.
Mais après que je fus rassasié

et pleurant et me roulant, ,-
aussi alors donc -, .répondant avec des paroles t ’
je dis-à elle:

« O Circé,

« qui donc me guidera
(K dans ce voyage?

u car jamais-encore personne
« n’est arrivé dans la demeure de 1
« sur un vaisseau noir. [Pluton V

a Je dis ainsi;
et celle-ci divine entre les déesses
répondit aussitôt :
a Noble fils-de-Laërte,

a Ulysse fertile-en inventions,

R

R
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a ingénieux Ulysse, ne regrette pas de n’avoir point de guide sur ton

a vaisseau; dresse le mat, déploie la blanche voile et demeure en repos;

« le souille de Dorée conduira ton navire. Mais quand tu seras arrivé

u au terme de l’Océan, a l’endroit où sur un rivage resserré se trouve

u un bois de hauts peupliers et de saules stériles consacrés à Proser-

a pine , tire ton vaisseau sur le bord du profond Océan, et gagne
a l’humide séjour de Pluton. La le Pyriplilégéthon et le Cocyte, qui

« n’est qu’un bras du Styx, coulent dans l’Aehéron; un rocher s’é-

c lève a l’endroit où se réunissent les deux fleuves retentissants; ap-

a proche-toi , héros, comme je te l’ordonne, et creuse une fosse qui

a ait une coudée dans tous les sens; répands sur ses bords des liba-

c puis avec un vin généreux,enfin avec de l’eau,etjette par-dessus une

a.lions en l’honneur de. tous les morts, d’abord avec de l’eau miellée,
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J49
a que le désir d’un guide du moins

(4 sur ton vaisseau
« ne soit-pas-à-souci a toi:
a mais ayant dressé ton mât
a étayant déployé les voiles blanches

a songe à rester-assis;
a et le souille de Borée [à toi.
a portera cclui-ci(dirigerale vaisseau)
a Mais lorsque déjà

a avec le vaisseau
a tu seras arrivé-au-terme
a à travers l’Océan,

a à l’endroit où sont et un rivage petit

a et des bois-sacrés de Proserpine,
a et de hauts peupliers
a et des saules stériles,
t songe à faire-aborder
a ton vaisseau là,

sur l’Océan aux-goutTres-profonds,

et toi-même à aller
dans la demeure humide de Pluton.
La et le Pyriphlégéthon

et le Cocyte ,
a qui donc est un fragment (un bras)
a de l’eau du Styx,
a coulent dans l’Achéron;

a et il y a une r0che
a et la réunion de deux fleuves ,l Ë
u très-retentissants; A le« et là ensuite, héros, i’
a t’étant approché auprès,

a comme j’y invite toi,

u songe à creuser une fosse,
« aussi grande que d’une-coudée

a ici et là (dans les deux sens); ,
et à verser autour d’elle

une libation pour tous les morts ,
d’abord avec de l’eau-miellée ,

a et ensuite avec du vin doux,
a la troisième fois à-son-tour

fil An

à!"
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a HoXAà 85 yowoÜaOat vacuum dusvvnvà xoîpnva,

a ÉlÔÔW de, ’[Ooîxnv, 0’15Îpav 895v, flTtÇ aîpicrn ,

a PÉEEW Ëv peyoîpovct nop’rjv 1’ êunimoépev êoôÀtÏSv’

a Tetpsoi-n 8’ o’moîveuôev 8h îepeooe’uev o’t’op,

Ia naupeÀav’, ôç [dilatai p.510urpe’115t ôp51épowtv. 525

AA

9 N A! N
Aurap ên’hv solfiai Man x1018: 5’6v5a vexpmv,

à

i u tu t
5v6’ ô’tv âpv5tèv PÉCEW 6111W 15 peÀatvav,

AAî YEtç Epeëoç «pâque, aôrèç 8’ oinovéatpt 1pat-rrëcôat,

« îs’p.5voç novapoïo podium ’EvOa 8è none)

9 I l I« vidimai eleocovmt v5xowv xa1a150vnto1tov. 530
a A?) 161’ Ën5t6’ é1oîpovo’tv êrrmvaot mi âvôEat

a pilot, 18 8A xa15’x5t1’ êacpaype’va vnÂëi’ 7001x553,

a 85ipav1aç xa1otx5ïat, ênsüEacôat 85 Geoiatv,

a Étampes 1’ ’Ai8n xod Erratvfi Hepa5gocv5i’g’

a :1818; 8è agio; 8281 êpuo’ooîpevoç 1161981 palpai; 535

a blanche farine. implore ensuite les ombres vainesdes morts; promets

« que de retour dans lthaque tu immoleras dans ton palais une vache
« stérile, la plus belle de toutes, et que tu rempliras un bûcher d’ot-

u fraudes précieuses; que tu sacrifieras à Tirésias en particulier un

c bélier entièrement noir, remarquable parmi vos troupeaux. Quand

a tu auras adressé tes vœux aux illustres peuplades des morts, immole

a un bélier et une brebis noire en les tournant vers l’Érèbe; mais

ct toi-même détourne tes regards, et étends les mains vers les eaux

c du fleuve. La viendront en foule les ombres des morts. Commande
a. à tes compagnons de dépouiller en ce moment les victimes qui se-

n ront étendues sur le sol, égorgées par le fer cruel, de les brûler et

a d’adresser des prières aux dieux, au puissant Pluton et à l’auguste

a Proserpine; toi-même, tire du fourreau ton glaive tranchant, reste
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a 680m ’

a Foovoüafiat 85 110116:
xâpnvot âpevnvùvexüwv,

5108W sic ’Iôo’umv,

8525W 5’v 15516190101.

a [306v areîpav,

in; âpiam ,
ëpnlna-éuev 15 nupfiv

a êaOiôv’

u tep5ucép5v 85 ànoîveuôev

a Tetpecin oitp
a 6iv napuéiava,
« 85 11510111951151

a 01151590101. animaux.
« Aù1àp 511M Man eûxfiatv
a 50v5a xÀo10’L vexpâiv,

t pèlent 5v001
a ôîv âpvetôv

a fifiiûv 15 pélatvav,
a 01954101; 51; ’Ep5605,

a 011318; 85

a 190111560011 ànovôctpw,

u tépevoç

n 800’114»; «empote.

a ’EvOa 85 5X5600v10n

e «allai 4111th5
a v5xv’aœv not1a150vntbrœv.

« A?) 1615 5115110:

a 51101püv0u. 510190101

a xai 801615011,
c 85ip0tv1aç 11.171101,

a 161 81) 110115115110

a êatpayptéva 7.00m?) vrillât,

a 11011011511011,

a 511565016001185 65oi’0’1v,

a îçôiptp 15 ’Ai8n

a xai énatv?) Berne-590115111)-

u 01018; 85
a épuce-6111.90; napàt lampois

aa.

a.

Aa.

A

l a

ou

5’11171a).vîv51v 85 0119110: 15111161.

a avec de l’eau;

u et à répandre de la farine blanche.
0 Et songe à supplier beaucoup
a les tètes vaines des morts,
a promets,étantarrivédanslthaque,
a de sacrifier dans ton palais
a une vache stérile,
0 qui soit très-belle,
a et de remplir un bûcher
t: de bonnes choses;
« et d’immoler en particulier

a à Tirésias seul

(t un bélier tout-noir,

q qui se distingue
q parmi vos brebis. prières
a Mais quand tu auras supplié par des

0 les nations illustres des morts,
a songe à sacrifier là
« une brebis mâle (un bélier)

a et une femelle noire,
a les ayant tournés vers l’Êrèbe ,

q mais toi-même
a à te détourner à l’écart,

a te portant (tendant les mains)
a vers le courant du fleuve.
c Et la viendront
a de nombreuses âmes

a de morts qui-ne-sont-plus. ,
c Donc alors ensuite 1c songe à exciter tes compagnons A ’
a et à les engager,
a ayant écorché les bêtes,

a qui donc étaient étendues
4 égorgées par l’airain cruel,

a à les brûler,

0 et à laire-des-vœux aux dieux ,
a et au puissant Pluton
a et à l’auguste Proserpine;

il et toi-mème
A: ayant tiré du-long-de ta cuisse

nse
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a âaûat, ynôè êëv vexée»; iyâvnvà xdp’qva

u figaro; accort me: rit-ph Tenpsct’ao Truôëcôm,

a ’I’lvôa TOI aÔrixa poivra Éleüaswt, aplatie Àaôv,

u 3c xév TOI. aïnnow ôôov ml pâma xaÀsüÛou

u vôotov 6’. du; Ëni névrov ËÀEÜO’SŒI îjfluo’evra. n 540

u m; Ëcpar’ t «Grâce: 8è Xpuaôopovoç 4900W ’Hu’x.

’Apçi 85’ p.5 xÀaïvoîv 75 xtrôvoî TE fluate: ë’aoev’

ouïr-h 8’ âpyt’aqaeov’ pape; périt ê’vvoro Nüpqm,

1mm ml lapin, «spi 8è (ohm [300519 îEuî

xa).’âv, lpuoeïnv’ mon)? 8’ ânéônxe xaÀôrrrp-qv. 545

Aûràp Ëyd) ôtât ôtôpar’ En ôrpuvov êraïpouç

[LEIÂIZÏOIÇ ênéscot napac’raôov oïvôpat ë’xma’cov’

a Mnxén vÜv eîîôovreç dentaire yluxôv Ünvov ’

a 0’003 iotLev’ 59, 7&9 par. êne’cppotôs normal Kipxn. n

(t .9; épilant ’ TOÎGlV 8’ êm’rreiôero 0014?); âyv’ivœp. 550

u assis, et ne permets pas aux ombres des morts de s’approcher du
a sang avant que tu aies interrogé Tirésias. Le devin viendra près

a de toi sans retard , chef de guerriers; il t’enseignera ta route , la

u longueur du voyage, et te dira comment tu pourras accomplir ton
u retour sur la mer poissonneuse. n

a Elle dit, et aussitôt parut l’Aurore au trône d’or. La nymphe me

revêtit d’une tunique et d’un manteau; elle se couvrit elle-même

d’une longue robe légère et gracieuse, tout éclatante de blancheur,

entoura ses reins d’une magnifique ceinture d’or, et mit un voile

sur sa tète. Pour moi j’allai dans le palais exhorter mes compagnons,

et me tenant auprès d’eux , j’adressai à chacun ces douces paroles :

a Ne dormez plus maintenant , ne goûtez plus le doux sommeil;
a partons; l’auguste Circé elle-même me le conseille. n

a Je dis, et leur cœur généreux fut persuadé. Cependant je ne
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a EÎÇOÇ

a fiction ,
a pnôè ëâlw

a xdpnva âpevnvà vexüœv

a IpEv aco-av aïpa’roç

c npîv nuôs’oôat Terpeor’ao.

a "EvOa aurixa, ôpxape Âaôv,
« [.LŒIVTLÇ èkeüaerai son ,

a 6; xev sinuai 1701. 666v
«mû pâma Kelsôôou

c vôo’rov ra,

a à); éleüasou

u Ë’ltl. névrov iXGuôevra. n

a ’Ecpotro d); ’

’Ht’nç 6è xpuoôôpovo;

mofla enfarina.
"E065 6è aimai p.5
Xkaîvo’w "ce xtrdivo’t TE

amoura ’

Nursery. 8è aü’rù

ëwuro uéya quipo; âpyôçsov,

lamer) nui lapin,
neptôo’tlero 8è iEuî

(ohm xah’w, xpuoeinv’

énéônxe 8è 15900:1] xalünrpnv.

Aùràp èydo En

ôtât Séparer

dirpwov émipouç,

êxacnov âvôpat,
ËTIÉEO’GL psthximç

napacraôôv °

« Mut-En thonaire vüv

a yluxùv Ümov
a eÜôov’reç °

a cillât îopev ’

« ô’h 16:9 «émet mon

u êrrécppaôé par. n

u ’Ecpo’tpmv Ôç’

àyifivœp 6è Gupàç

âne-tramera roîaw.

a ton épée pointue

a songe à rester-assis,
a et à ne pas laisser
a les tètes vaines des morts [sang
u aller plus près (s’approcher) du
a avant d’avoir interrogé Tirésias.

a La aussitôt, chef de peuples,
c le devin viendra à toi,
a qui dira à toi la route
a et les mesures du chemin
a et le retour,
u afin que tu ailles
u sur la mer poissonneuse. in

c Elle dit ainsi;
et l’Aurore au-trône-d’or

vint aussitôt. l
Et elle revêtit (mit) autour de moi
et un manteau et une tunique
pour vêtements;
et la nymphe elle-même
revêtit une grande robe blanche,
fine et gracieuse,
et elle jeta-autour-de ses reins
une ceinture belle, d’-or;

et elle mit-sur sa tète un voile.
Mais moi étant allé

à travers les demeures
j’exhortai mes compagnons ,

chaque homme,
par des paroles douces-comme-miel
en-me-tenant-auprès d’un: :

a Ne dormez plus maintenant
u un doux sommeil
c étant endormis;

a mais marchons;
a car déjà l’auguste Circé

a l’a conseillé a moi. u

a Je dis ainsi;
et le noble cœur
fut persuadé à eux.

7.

F77
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Y - I
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, v v I I . a l ç s vand xarowrtxpu 15750; mon ex 85 or. auy’qv
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’ I - 7 ô i Nt YEpypyævotct 8è TOlO’W gym peut poOov esmov’

a (Dédié v6 ne!) olxovôe (PU-m: 5; narpiôa yaiav

u 597566” (film 8’ mur; ôôov sapiteur!) Kircxr,

a C3 .l I r - «a r«c ElÇ Atôao 805mo; mu erratum llapcecpovemç,

a quj [pnoous’vouç 37.50400 ’l’ezpeoioco. n 565

à 5 z a. si a r Is Tu fig sçaunw TOLO’LV 05 xaraanoO’r, (putov 11109 °

Çôuevm 8è mon." aûôt 760w finaud ra laiton.

3 x, , 7 a»? ) I IAXA ou 7a? Tic npnçtç EYtYVETO faupngVOtô’tv.

remmenai pas sains et saufs tous mes compagnons: parmi eux se
trouvait Elpénor, le plus jeune de tous, peu vaillant a la guerre et
doué de peu de prudence; loin de ses amis, dans les saintes demeures
de Circé, il s’était endormi enchercliant la fraîcheur, tout appesanti par

le vin; quand il entendit le tumulte et le bruit de ses compagnons
qui se mettaient en mouvement, il se leva soudain, et, dans le trou-
ble de son eSprit, au lieu de retourner sur ses pas et de gagner le
long escalier, il se précipita du haut du toit; les vertèbres de son cou
furent brisées, et son âme s’envola chez Pluton Quand les autres fu-
rent réunis, je leur tins ce discours:

u Vous pensez sans doute aller dans vos foyers, sur le sol de notre
a chère patrie; mais Circé nous indique une autre route, elle nous
a envoie dans les demeures de Pluton et de l’auguste Proserpine pour
a consulter l’âme du Thébain Tirésias. p

u Je dis, et leur cœur se brisa; assis sur la terre, ils pleuraient et
s’arrachaient les cheveux; mais leurs gémissements ne leur étaient
d’aucun secours.
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Pourtant je n’emmenai pas même de

mes compagnons sans-perte. [la
Mais un certain Elpénor était,

le plus jeune,
et pas trop brave à la guerre
et pas solide dans son esprit,
qui à l’écart de ses compagnons

dans les saintes demeures de Circé,
désirant le frais,
se coucha a moi chargé-de-vin;
mais ayant entendu
le tumulte et le bruit [mouvemeut,
de ses compagnons se-mettant-en-
il s’élança soudain

et oublia dans son esprit [pas,
de descendre en-rerenant-sur-scs-
étant allé vers le haut escalier;

mais il tomba du toit droit-(levant;
et le cou fut brisé à lui aux vertèbres,

et son âme descendit
dans la demeure de Pluton.
Et moi je dis ce discours
à ceux-ci (mes compagnons) arrivant:

«Vous pensez sans-doute aller A
a dans rotre demeure .a dans la terre chérie de-la-patrie; S

a mais Circé i p au a indiqué à nous une autre route l ’-
u vers les demeures de Pluton
a et de l’auguste Proserpine, [ter
a où elle nous envoie devant consul-
a l’âme du Thébain Tirésias. n

a Je dis ainsi;

et le cœur chéri Ifut brisé à ceux-ci; W
et étant assis la ’ils pleuraient
et s’arrachaient les cheveux.
Mais certes aucune utilité n’était

a eux se lamentant.

n .

r-sË
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a Tandis que nous allions vers le rapide navire et vers le bord
de la mer, le cœur attristé, versant des torrents de larmes, Circé
vint attacher auprès du sombre vaisseau un bélier et une brebis
noire; elle s’était facilement dérobée à nos regards : et quels yeux

pourraient suivre un dieu malgré lui, de quelque côté qu’il se dirige?

..--ÛQ .--r
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c Mais lorsque déjà donc

nous allions affligés

vers le vaisseau rapide
et le bord de la mer,
versant des larmes abondantes.
pendant-ce-temps donc Circé
étant partie

attacha auprès du vaisseau noir
une brebis mâle (un bélier)

et une femelle noire, [être vue
ayant passé-à-côté-de nous sans
facilement :
car qui pourrait voir de ses yeux
un dieu ne le voulant pas ,
allant ou ici ou la?

..Î-.,...
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NOTES

SUR LE DIXIÈME CHANT DE L’ODYSSÉE.

Page 82: 1. Alollnv vie-0v. Pline l’Ancien, Histoire Naturelle,
il], x1v : u En deçà de la Sicile se trouvent les sept iles Éoliennes,
appelées aussi Liparéennes, Héphestiades par les Grecs, Vulcaniennes
par les Latins. Elles doivent leur nom à Éole, qui y régnait au temps
de la guerre de Troie.... La troisième est Strongyle : c’est la que
régna Éole; elle ne diffère de Lipari que par une éruption de flammes
plus éclatantes; on assure que , par l’inspection de la fumée du vol-
can , les habitants prédisent trois jours à l’avance les vents qui vont
souiller; de la l’opinion que les vents obéissaient à Éole. n (Traduc-
tion de M. Littré.)

-- 2. mana ëvî vitro). Dugas Menthol : u Homère donne a cette
ile l’épithète de flottante; du moins c’est ainsi qu’Aristarque expli-

quait l’adjectif niai-tv] du troisième vers; et, quoique quelques criti-
ques la rendaient par c’tant d’un facile accès , ou bien , placée dans

une mer navigable, que d’autres enfin en faisaient un nom propre,
la première explication a prévalu. Les anciens, en echt, ont plusieurs
fois supposé qu’il existait des iles flottantes. Selon Hérodote, les
Égyptiens le disaient de l’île Clicmmis. Les Grecs l’ont dit de Délos,

des roches Cyanées et des roches Symplégades. Le scholiaste d’Apol-

lonius de Rhodes explique cette opinion bizarre par l’illusion que
produisent, relativement a leur position respective, deux objets vus
de différents points; de sorte que , si en les regardant on est sur la
même ligne, ils paraissent se confondre, et au contraire ils parais-
sent fort éloignés si on les regarde de côté; enfin, en naviguant tout
autour, à une certaine distance, ils semblent s’éloigner, se rappro-
cher et se réunir, selon le point d’où ou les découvre. Cette expli-
cation me parait fort admissible. Il faut l’appliquer aussi à ces roches
nommées errantes par les dieux, et dont il est parlé au douzième
chant de l’Odyssée. Les anciens n’ont jamais fait mention de ce phé-
nomène quand il n’y avait qu’un seul rocher ou une seule lie. Délos
était au milieu des Cyclades, et Lipara au milieu des fies Éoliennes. n

-- 3. A6123, ainsi accentué, est pour Œ’J).1)0’Et, comme dvônv, «65m,

plénum, représentent divônoiv. aÜEnmv, Bidarnoiv.
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Page 84 : l. rapt-m àvépmv. Virgile, Énétde, l, 69:

Æole, namque tibi Divum pater atque hominum rex
Et mulcere dédit fluctus et tollere vente.

Page 88 : 1. Bovin 5è mati), etc. Ovide, Métamorphoses, XIV, 229:

lnvîdîa socios prædæque cupidine ductos ,

Esse totos aurum, dempsisse "gamina ventis,
Cum quibus isse retro per quas modo venant undas,
Æoliique ratem pattus repetisse tyranni.

Page 92 : f. Adpou. Dugas Montbel : «Horace attribue à Lamus la
fondation de Formies, maintenant Mola di Gaeta, qu’on suppose être
l’ancien pays des Lestrygons. Silius Italicus a dit aussi : Regnata
Lame Caieta. C’est de lui que la famille Lamia à Rome prétendait
tirer son origine. n

- 2. ’Eyyùç yàp.... xékoBoi. Vœlcker, Géographie d’Homêre:

n Les Lestrygons habitent une ville située sur une hauteur; or
l’expérience avait appris aux Grecs que sur les hautes montagnes,
sur l’Athos, par exemple, le soleil, pendant la nuit, ne disparaît que

’peu de temps derrière l’horizon, et que, quand les derniers feux du
soir ont à peine pali à l’occident, déjà l’aurore se montre à l’orient;

ils conclurent de là que ce peuple occidental pouvait, de ses hautes
demeures, assister très-longtemps au coucher du soleil, puisqu’il
était, dans leurs idées, le plus près possible du soleil couchant. C’est
ainsi que les voies du jour et de la nuit se touchent, et qu’un pâtre
qui ne dormirait point pourrait gagner un double salaire. s

. Page 94 : f. Ai) me êyu’w, etc. Voy. chant X, vers 88-90.
Page 98 : l. Ait)": 8’ époi; êta’tpotaw, etc. Voy. chant X, vers 488

et 489.
- 2. ’Éveav 6è fipOTépœ, etc. Voy. chant X, vers 62 et 63.
Page 100: 1. ’Evôa me êxâo’wreç, etc. Voy. chant X, vers 74 et 75.

Page l06: 1. "Q; me pév, etc. Pour ce vers et les suivants, jus-
qu’au vers 188, voy. chant X, vers 161, 162, et 168-171.

Page 110: 1. ’Apcpi 65’ uw Rotor idem, etc. Virgile, Êne’ide, Vil, 15:

Hinc exaudiri gemitus iræque leonum....
Setigerique sues arque in præsepîbus ursi
Sævire, ac formæ magnorum ululare Iuporum;
Quos hominum ex farcie dea sæva potentibus herbis
lnduerat Circe in vultus ac terga ferarum.

Voyez aussi Ovide, Métamorphoses, XlV, vers 248 et suivants.

le; î
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160 NOTES son LE x° CHANT DE vomisses.
Page 12i : 1. Eüvfi; entôaiopev. [le cette union naquit, selon la

Fable, un fils qui reçut le nom de Télégone, et qui tua son père sans
le connaître.

Page 126 : f. Téacapeç. Court de Gébeliu, le Monde primitif: a Ces

quatre nymphes sont les quatre saisons. La première, ou le prin-
temps, étend un tapis admirable; la seconde, ou l’été, porte des cor-
beilles d’or; la troisième verse le vin; la quatrième allume du feu;
et, comme pour nous donnerle mot de l’énigme, le poète nous assure
qu’Ulysse demeura une aunée dans cette ile et n’en partit que
lorsque les quatre saisons furent révolues. n

Page 130: 1. Xépvtâai 5’ àuçinoioç, etc. Voy. chaut I, vers 136-
140.

Page 138 : 1. Kaî mm") nep êôv-rt poila. axe’ôôv. Selon les scho-
liastes, Euryloque avait épousé la sœur d’Ulysse, (Ilimène, dont il est
question au XVe chant.

Page 144 : 1. "fig me p.53, etc. Voy. vers 183-186.
Page 150: 1. Aéré; 8è Elsa; 650, etc. Dugas-Montbel : a Circé

commande ici à Ulysse de tirer son glaive pour écarter les ombres
qui voudraient boire le sang des victimes avant que Tirésias l’ait
instruit; et, dans la suite, le héros parvient en effet à repousser les
ombres. Dans Virgile, le premier mouvement d’Énée est aussi de tirer
son glaive pour disperser les ombres; mais sa docte compagne, docta.
cames, l’averlit que ce sont des âmes sans corps et de vaines images.
On sent aisément la différence (les deux civilisations. n

Page 152 : f. me) 8’ âpyüqaeov, etc. Voy. chant V, vers 230-232.


